
CONFLIT ACTUEL 
l'élaboration de la philosophie grec-
que ou du droit romain. Il est abso-
lument incompatible avec le message 
de l'Evangile qui nous a manifesté 
la dignité inaliénable de chaque âme 
humaine. Son action sur le plan po 
Utique ou social suppose une philoso-
phie de la vie  niant toute trascen 
dance de la personne humaine, soit 
par rapport à la nature, soit par rap 
port à la société; il se propage avec 
cette philosophie. On en trouvera la 
définition, ci l'état brut, sous la plu 
me d'éducateurs japonais: «L'indivi 
du n'est pas une entité mais dépend 
du tout, né de l'Etat et soutenu par 
lui». Le fascisme italien, nationaliste 
et étatiste, a résumé sa doctrine en 
une formule qui ne le cède en rien à 
la précédente: «Rien en dehors ou au-
dessus de l'Etat, .rien contre l'Etat, 
tout dans h:Etat tout pour l'Etat». 

Le matérialisme historique du mar-
xisme requiert pour triompher dans 
le monde la destruction de la religion, 
de la famille, de tout ce qui protège 
la personne humaine et empêche son 
absorption dans la masse sociale. Le 
matérialisme biologique du nazisme 
requiert la même. destruction radica-
le, étroitement liée chez lui à une 
contre-religion basée sur les forcees 
de l'orgueil et de l'instinct, et à la 
volonté de soumettre l'humanité à la 
domination d'un peuple ou d'une ra 
ra manifestant sa supériorité par l'op 
pression des autres. Essentiellement 
incompatible avec cet «ordre» et ces 
valeurs traditionnelles qu'il invoque 
mensongèrement, le nazisme représen -
te, dans l'ordre de la réalisation con-
crète, l'aboutissement le plus irrémé-
diable des processus de corruption en 
travail depuis longtemps dans l'his-
toire moderne; il élève contre le 
christianisme une négation radicale 
de l'unité de tous les hommes, en -
fonts du même Père et rachetés par 
le même Christ; par sa technique de 
la propagande, combinée avec la for-
ce 'redoutable de son organisation de 
parti et de son armée, il se montre 
aujourd'hui plus apte à faire triom-
pher la révolution-antichrétienne dé-
chaînée sur le monde. 

La guerre actuelle a ses causes im-
médiates et ses causes lointaines, poli-
tiques, économiques et sociales; mais 
la lutte des peuples n'est que la ma-
nifestation, sur le plan. international, 
d'une rupture plus profonde: la rup-
ture de l'accord des peuples sur les 
principes de la civilisation. 

C'est donc à la lumière des princi 
pes qu'ils engagent que les buts de 
guerre de chaque groupe belligérant 
apparaissent dans leur signification 
définitive. 
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Comment concilier  devoir et responsabilité: 
«  Police  des étrangers » et hospitalité suisse 

Les «Fiches juridiques suisses» lectivité, souvent opposés au désir 
viennent de publier une,  très  int& légitime de la personne. En prati-
ressente étude sur la «Police des que  le facteur  personnel est bien étrangers»,  de  M. Henri Werner,  considéré;  il  pèse  dans la balance; 
avocat, docteur en-droit, juriste de beaucoup plus souvent qu'on ne le 
la division fédérale de police  à  suppose, le souci de l'humain ma•-Berne. que  les  décisions de'la «police des Ce résumé  fort  utile, qui  s'insè- étrangers» et cela  doit  être  nette-re  dans une  «collection» en consul- ment proclamé. 
tation dans les bibliothèques pu- 	* * * bliques, indique d'une manière 
claire et succincte «tout ce qu'il 
faut savoir» sur cette importante 
partie de notre législation nationa-
le. 

En effet, aujourd'hui encore plus 
qu'hier et demain peut-être beau-
coup plus que maintenant, la tâ-
che et les responsabilités de la po-
lice des étrangers sont considéra-
bles puisqu'elle est «d'accorder, ou 
de refuser, l'autorisation. d'entrer 
en Suisse, de sortir du pays ou 
d'en traverser le territoire, d'y sé-
journer ou de s'y établir» (et mê-
me d'y travailler). 

A propos de la notion d'sétablis-
Bernent», on distingue entre la si-
tuation d'un étranger établi, jouis-
sant d'un permis, au bénéfice d'a-
vantages réels, et les «nouveaux 
arrivants» pour lesquels l'admis-
sion donne lieu à toutes sortes de 
formalités, d'examens et de garan-
tieS.D'ailleurs pour l'étranger même 
établi, qui n'a plus de pièce de lé-
gitimation reconnue valable, seule 
une «tolérance» de séjour  est ac-
cordée.  _ 

La police  des  étrangers  est  exer-
cée conjointement par les cantons 
et la Confédération, mais, en défi-
nitive, c'est la police fédérale, qui, 
conformément  à  des règles juridi-
ques,  se prononce  sur  les restric-
tions et-les  interdictions de •séjour, 
le refoulement et l'internement. 
Par contre, l'expulsion peut être 
cantonale seulement ou fédérale. 

Mais nous  ne  saurions, sans ris-
ques, nous  égarer  dans l'énuméra-
tion, de,  tant de  dispositions très 
complexes dont, sur- la  base  des 
textes et d'une quotidienne expé-
rience, M. Werner donne déjà la 
quintessence. En le félicitant  de 
ce  bel  effort, qui rend  le service 
de rapprocher cette police  de... ses 
administrés, et vice versa, nous 
conseillons donc à tous ceux que 
ces questions préoccupent et même 
angoissent de lire ces pages très 
claires  ;  elles leur donneront une 
orientation nécessaire et dissipe-
ront bien des malentendus. 

* * * 
Cependant, à l'occasion  de  cette 

«Fiche juridique», nous voudrions 
émettre quelques idées générales 
et amorcer,  tout  au  moins, l'étude 
de certaines questions  qui  nous  pa- 
raissent capitales non seulement 
pour nos hôtes, mais pour les Suis-
ses -eux-mêmes. En effet, la police 
des étrangers  et  sa réglementation 
mettent  en  cause aussi  bien  des  si-
tuations personnelles -- et il  ne 
s'agit là de rien moins que de la 
destinée d'un être humain et de sa 
famille  —  que  des intérêts supé-
rieurs de  notre  pays, intérêts  ,éco-
forniques  et,  surtout, relations avec 
les autres Etats et fidélité  à  notre 
idéal. 

D'après  ce  que nous en savons, 
l'appareil administratif, cantonal 
et  .  fédéral ,de la police  des  étran-
gers  assume  sa  mission  avec beau-
coup  de sérieut et un  maximum 
de  .compréhension. Besogne délica-
te, que les événements extérieurs 
compliquent sans cesse, besogne  ar-
due et qui doit être comprise  et 
soutenue.  Certes,  il est facile,  de 
l'extérieur,  dy  critiquer, de récri-
miner, de tempêter (et parfois il y 
a bien à cela quelques motifs!), 
mais il est beaucoup plus difficile 
qu'on ne le croit de  trouver' tou-
jours, de l'intérieur, la solution 
qui  concilie bien les règles éta-
blies (impératives jusqu'à ce qu'el-
les aient été modifiées), les contin-
gences politiques et ce désir , d'hu-
maine solidarité , qui subsiste au 
coeur de tout homme digne de ce 
nom. Trop fréquemment, mécon 
naissant la difficulté objective et 
l'ensemble des faits dans lequel il 
s'insère, l'intéressé a une tendan-
ce, très naturelle, de considérer son 
cas comme exceptionnel et -indiscu-
tablement susceptible d'une solu-
tion favorable. (On ne soulignera 
jamais assez le tragique actuel du 
sort de la plupart da ceux qui de-
mandent à pouvoir vivre avec 
nous). Mais les services  adminis-
tratifs,  eux, se doivent de voir  la 
situation  générale  et le  faisceau 
des exigences multiples  de la col-  auprès du gouvernement fédéral.  er 

CHRONIQUE NATIONALE  

Tout ce qui confine, aujourd'hui 
au domaine du «refuge», de l'asile 
politique; tout ce qui a trait à des 
nationaux démunis de leurs papiers 
ou dans l'impossibilité de rentrer 
chez eux; tout ce qui devient de 
notre part «tolérance» de séjour  —
alors-  qu'une solution plus positive 
serait préférable; tout ce qui est 
en relation avec la politique sim-
pliste de suspension des naturali-
sations doit nous maintenir en é-
veil parce que des grandes ques-
tions de principe démocratique, de 
traditions suisses sont en cause. 

Evidemment, il faut à cet égard 
agir à bon escient, être prêts à en-
tendre le pour et le contre, à le fai-
re connaître  ;  mais dans l'ensemble 
des graves préoccupations actuel-
les, faire une place à ceux qui, 
dans l'immense majorité, sont des 
hôtes et des amis que nous désirons 
toujours mieux traiter comme tels, 
c'est  aussi contribuer à cette dé-
fense spirituelle du pays que l'on 
nous rappelle  incessaritment et  que 
tous  ensemble et  dans tous les  do-
maines nous voulons assurer. 

O. T. 
_.S ** * 

En relation  avec les développe-
ments récents de l'antisémitisme, le 
Service de presse protestant  publie 
l'information suivante, qui .rencontre;  
ra certainement l'approbation de.s 
chrétiens de notre pays: 

« Le Conseil de la Fédération des 
Eglises  •  protestantes de la Suisse a 
fait auprès des autorités fédérales 
compétentes des démarches, écrites 
et verbales, demandant instamment 
que l'on ne refuse pas. le droit d'a-
sile aux-réfugiés non aryens arrivés 
récemment en Suisse et que l'on ap-
plique dés méthodes libérales à ceux 
qui pourront encore venir. 

Le Conseil de la Fédération consi-
dère comme relevant du commande-
ment chrétien de l'amour du pro-
chain et de la tâche humanitaire de 
la Suisse de ne pas repousser hors 

de de nos frontières les émigrants dont 	représentants des lettres et det  
la vie est sérieusement menacée. Il 

arts comme 
 

est convaincu que le peuple suisse 	Sigrid Undset, Raissa, Maritain, Hé-  i
l  

acceptera volontiers les sacrifices ma lève Iswolsky. Sir Philip Gibbs, Alfred 
tériels qui pourront résulter de cette NoYes, Joep Nicolas, Charles Boyer, 

hospitalité. Il sait que l'accomplisse. Frank Sheed. Aure/  Koinai, André Da' 

ment de ce devoir d'amour à l'égard .• Otto Miahael 

de l'étranger persécuté se révélera, de  professeurs, de savants et de PM-
dans l'avenir comme dans le passé, losoph,cs  comme  
comme 'une force pour notre peuple. » 	oscar  Hait:eh* Professeur à l'Uni- 

versité de Varsovie, Membre de l'A-
cadémie Polonaise et Correspondant 
de l'Institut de France; 

Flugh S. Taylor, Professeur à l'Uni-
versité de Princeton; 

Auguste Viatte, Professeur à la Fa 
cuité de l'Université Lavai (Québec); 

Jacquee marine% Professeur à 
l'Institut Catholique de Paris, Vice , 

 Président de l'Ecole Libre des Hautes 
Etudes (New-York); 

Dietrich von Hildebrand,  ancien 
Professeur à l'Université de Vienne, 
actuellement Professeur à Fordham 
University; 

Waidemar Guyton', Professeur  à 
l'Univeresité de Notre Dame (Indiana) 
et Directeur de «Zne Review of Poli 
tics»; 

Eva J. Ross, Professeur à Trinity 
College, Washington, D.C.; 

Yves Simon, Professeur à l'Univer-
sité de Notre Dame (Indiana); 

René de Massières, Professeur à 
Wellesley College (Mass,); 

Le, Hala, Professeur à la New 
School for Social Research; 

Baudet• Schwarz, ancien Profes-
seur agrégé à la Faculté des Lettres 
de l'Université de Fribourg (Suisse), 
actuellement Professeur au Manhat-
tanville College of the Sacred Heart 

LE TOTALITARISME ET SA - 
MENACE CONTRE 
LA CIVILISATION 

• • • 
La presse américaine, d'autre part, 

a largement reproduit le communiqué 
de l'agence Palcor de Genève: 

«  L'attitude de la presse suis-
se dans la question des massa-
cres juifs constitue une heureuse 
exception dans le «complot du si-
lence» qui s'est fait autour de la 
question juive dans la grande presse 
internationale. Sans crainte du voi-
sin nazi les journaux suisses dénon-
cent inlassablement, journellèment, 
les atrocités anti-juives du 111e 

'Reich en accompagnant leurs infor-
mations à ce sujet des commentai-
res qui provoquent souvent des 
réactions violentes de la presse hit-
lérienne. Dans un monde opportu-
niste la presse suisse maintient les 
glorieuses traditions démocratiques 
du passé malgré le grave danger 
que cette attitude comporte. Un 
journal, le «Baster National Zeitung» 
écrivait à ce sujet dernièrement: 
«On nous dit que notre défense des 
réfugiés qui ont réussi à s'échapper 
de l'enfer treazi et à atteindre la 
Suisse met en danger l'existence mê-
me de notre Etat. Eh bien, nos diri-
geants doivent savoir que nos tra-
ditions séculaires de liberté et de 
démocratie sont plus chères et plus 
importantes aux yeux du peuple 
suisse que même la question de no-
tre existence quotidienne». Cette fié 
re •réponse a trouvé l'approbation u-
nanime de l'opinion suisse, de l'ex-
trême-droite à l'extrême-gauche. A la 
suite de cette attitude générale le 
gouvernement fédéral n adouci ses 
dispositions initiales en ce qui con-
cerne l'admission des réfugies poli-
tiques et en premier lieu des Juifs 
sur le territoire helvétique. Les 
journaux suisses continuent d'autre 
part à publier des informations ob 
jectives sur le traitement inhumain 
infligé aux Juifs par les nazis et 
ce malgré les démarches réite.rées 
de l'ambassade cillemande à Berne 

Dons- ce Manifeste un certain nom-
bre de catholiques européens séjour-
nant au Canada et aux Etats-Unis exi 
posent les railsons de leur attitude de-
vant la guerre actuelle et la présente 
crise de la civilisation. //importance 
de ce document vient des Principes 
qu'il met en lumière et de l'autorité 
morale des personnalités qui lui ont 
donné leur adhésion, Les signataires 
appartiennent d bien des  nationalités 
différentes et leurs champs d'activité 
sont aussi fort différents. Le point de 
vue auquel, es se placent est in,dépen 
dant de toute préoccupation. de par-
ti. L'unanimité qui rassemble ces dim 
vers représentants de la pensée  ce 
tholique sur les positions fondamenta-
les et les obligations fondamentaks 
qu'ils tiennent pour requises par le 
moment présent est d'autant plus irn-
pressionnone. Réd. 

Parmi les signataires du Manifeste 
nous relevons les noms de 

Georges Theunts, ancien Premier 
Ministre  de Belgique, Ministre d'Etat; 

Paul Van Zeeland, ancien Premier 
Ministre de Belgique; 

Frans J. Van Cauwelaert, Président 
de la Chambre des Représentants de 
Belgique, Ministre d'Etat; 

Henri de Kérillis, Membre de la 
Chambre des Députés  •  Française; 

José Antonio de Agwirre, Président 
des Basques; 

L.A.H, Peters, Attaché à l'Ambas-
sade des Pays-Bas; 

Stefan de  Ropp, Directeur du Po-
lish Information Center à New-York; 

Guido Zernatto, ancien Ministre 
Autrichien;  , 

de plusieurs prêtres et religieux: 

Don Luigi Sturzo, Fondateur du 
Parti Populaire Italien (Démocratie 
Chrétienne);" 

Mgr.. P J. de Strycker, Professeur 
à l'Université dé Louvain; 

Mgr. Edward Hawks, Directeur spi-
rituel  de the Catholic Evidence Guild. 
Philadelphie, pa,; 

R.P.  JinT,  Delos, Dominicain, Pro.. 
fesseur à l'Institut Catholique de Lil. 
le et à l'Ecoje des Sciences Sociales 
de l'Université Laval (Québec), Mem-
bre de l'Institut International de Phis 
losophie du Droit et de Soc, politique; 

R.P.  ..r,-Y% Ducattillon, Dominicain, 
Professeur à l'Ecole Libre dés Hautes 
Etudes (New-York);  • 

R.P.  M.  A. Couturier, Dominicain, 
Professeur à l'Ecole Libre des Hautes 
Etudes (New York); 

Dom Thomas Michels, Bénédictin, 
ancien Professeur à- l'Institut Pont!,. 
Tical de Théologie de Salzbourg (Au , 

 triche). actuellement professeur à St. 
Michael's College •(Winnoski Park). 

I. La crise 

core, nous, — chrétiens, nous le sa-
vons, cette fraternité où tous les 
hommes ont été constitués dans le 
Christ et qui leur demande de ten 
ire el une amitié plus haute et plus 
universelle que l'amitié civique, par-
ce qu'elle est fondée en Dieu et dans 
l'amour de charité; voilà des princi-
pes que les démocraties n'ont certes 
pas eu tort d'invoquer, leur tort est 
d'en avoir trop souvent méconnu les 
vrais bases et d'avoir été trop souvent 
impuissantes à les réaliser. Ces prin-
cipes ont leur source la plus pure 
dans l'inspiration évangélique, et 
s'accordent avec l'idéal chrétien de 
la civilisation; l'oeuvre de négation 
qu'on poursuit actuellement à leur é-
gard, marque un recul tragique de 
cet idéal. 

(Lire la suite en page 3) 

LA  VIE DANS LES CANTONS 

LETTRE SCHWYTZOISE 
De grand matin par la fraicheur, la 

route dévale des éboulis d'Arth-Gol , 
 dau vers les roseaux du lac de Lowerz. 

Pas un nuage au ciel. Pas un souffle 
dans l'air. Des eaux s'élève un îlot 
verdoyant. Il y a quelque cent trente 
ans, Schwanau était devenue la pre.. 
priété du général Auf der Maur. Cet 
ancien compagnon d'armes et de cap-
t;vité d'Alois de .  Reding avait alors 
pris du service en Hollande. Le mé-
tier des armes convenait à ce chef a-
ventureux. Malheureusement pour lui, 
le nouveau chevalier de Schwanau, 
comme il se faisait appeler, n'arrivait 
pas à obtenir de congé militaire. 

De guerre lasse, il suggéra à sa 
femme demeurée au pays d'écrire au 
roi qu'une révolte avait éclaté dans leur 
île et rendait le retour de son mari 
indispensable. Bien que la propriété 
fût juste assez grande pour contenir 
un ermitage en ruine et une maison 
d'habitation noyée dans la verdure, le 
souverain- sans défiance accorda sur 
le champ une permission demandée  • 
pour un motif aussi romanesque qtri.. 
maginaire. Aujourd'hui l'île des Cy-
gnes rêve aux pieds des deux Mythen 
dans l'air frais et brillant du matin. 

Nef immense, immobilisée parmi les 
vagues de tilts bruns, l'église paroles 
siale de Schwytz domine le bourg. Au-
tour de la grande plaie pavée et de 
la rue des Seigneurs, la vie locale 
poursuit son cours tranquille. Un peu 
de commerce et d'industrie, de l'arti• 
sanat et de l'administration. Le pas-
sage des autocars trace un sillage de 
vie dans l'existence des échoppes et 
le silence des vieilles maisons. De 
temps à autre, une sonnerie de cloches 
franchit les murs -d'un couvent 	et 
-s'attarde en vibrant 	au-dessus des 
vergers assoupis.  - 

Un groupe de tilleuls et de welling-
tonia» défend l'accès de l'ancienne de-. 
meure. La silhouette de la maison est 
en harmonie avec les deux Mythen, 
qui dominent la contrée.  •  Du côté 
cour, le bûcher à claire.voie se dé-
ploie en arc de-cercle comme un che 
min de ronde. Du côté jardin, les 
deux pavillons d'été contemplent la 
plaine azurée du lac au large de Brun-
nem et se grisent de l'odeur des buis. 
Au delà du jardin potager, la ferme. 
Plus loin, l'étable où les vaches de 
Schwytz  en  robe grise ruminent. 
Comme les gens du pays, cette race 
:;expatrie volontiers. Il y a quelques 
annéeS, la supérieure d'un couvent, 
qui porte elle•même un vieux nom 
de Schwytz, a tait venir au Mandchou-
ko un contingent de ces bovidés. L'ex.. 
périence a pleinement réussi. 

Une fraicheur de cave règne dans 
le corridor dallé. Aux murs blanchis 
à la chaux, des morgensterns et ses, 
portraits noircis par le temps mon-
tent la garde au-dessus des anciens-
coffres de voyage, aussi larges et pro-
fonds que ceux du Vieux-Sérail à Is• 
tanboul. Boudoirs et salons à la fran-
çaise, vastes chambres à coucher aux 
bahuts et boiseries sculptées par des 
artisans du pays, autant d'alvéoles qui 
s'ouvrent sur les corridors et aWritent 
tout un monde d'enfants, joyeux et 
frais. Quelque part, dans une pièce 
retirée, un cher vieil oncle tisse lui. 
même les nappes et le linge de la fa-
mille et passe ses soirées à recopier 
de  vieux manuscrits. 

De tout temps, les femmes schwyt-
zoises ont assumé l'administration de 
la maison, de la ferme et des domai• 
nef, pendant que leur mari se trouvait 
rètenu au service militaire ou en mis-
sion à l'étranger. Cette tâche..mise 
pas toujours facile. La vie dans ces 
petites républiques montagnardes est 
souvent agitée et houleuse. La tradi-
tion de cette économie familiale et 
domestique s'est maintenue. Elle 
s'accompagne souvent d'une culture 
de l'esprit, qui rehausse les qualités 
de l'âme et du caractère. 

Dais les vieilles demeures de 
Schwytz, on éprouve parfois le senti-
ment que le cours du temps est sus. 
pendu. C'est une illusion. La vie pour-
suit sa marche là comme ailleurs. 
Mais il n'y a eu ni rupture, ni déra-
cinement, malgré les coups du destin, 
qui n'épargnent personne D'où l'im-
pression  de durée 'et d'harmonie que 
laisse en vous le souvenir  des heures 
liebwYtZOISOS. 

LETTRE REÇUE 

A PROPOS DU CONCERT 

KAMINSKI 

Cher Monsiewr, 
Je vois dans le Journal que  voua 

promettez à vos lecteurs un compte• 
rendu de l'audition du quatuor Kamin-
ski au Cercle suisse et cela me rap-
pelle un peu tard la promesse que le 
voua ai faite à ce sujet le •  'lendemain' 
chez G-roppi... 

Bon, rendons compte, mais de quo» 
donc? D'un concert. A quoi bon, au 
land? Un concert, il faut l'avoir enten-
du. Aucun compte-rendu n'en procu-
rera le plaisir à ceux qui ne se sont 
pas dérangés. Pour ceux qui y étaient, 
il est inutile, plus que cela: impossible 
de oréer à nouveau, par des mots int, 
primés noir sur blanc, les impressions 
et sensations — agréables ou pénibles 
— que la musique  .  provoquées chez 
eux. C'est un peu comme une recette de 
cuisine à côté d'un caquelon fumant 
d'une fondue bien réelle (o souvenirs!) 
D'autre part, il est impossible d'offrir 
aux absents un Ersatz de l'occasion 
manquée. On pourrait essayer de les 
punir 'en leur faisant venir l'eau à la 
bouche, en déclenchant l'habituelle a 
valanohe de superlatifs. Avouez que ce 
serait peu charitable. Alors, que reste-
t-il? 

Ailleurs, pour le public de nos quo -
tidiens suisses par exemple, habitué 
à  une vie musicale régulière, variée 
et intense, la critique proprement dite 
serait de rigueur: disoussion, d'un 
point de vue fatalement  personnel  et 
plus ou moins compétent de la musi-
que elle-même d'abord, de l'exécution 
ensuite. Epargnez moi de vous enu-
mérer les motifs pour lesquels je ne 
vois pas l'utilité de cet effort—car 
m'en est un, je le sais pour l'avoir fait 
pendant dix ans, et avec plaisir —
dans îles conditions actuelles où se dé-
roule ici la «vie musicale», y compris 
la publicité qui l'enveloppe. Pour le 
concert au cercle, une courte analyse 
des oeuvres, accompagnée de quelques 
notes historiques et biographiques, 
pouvait ,  être lue avec profit  avant 
l'audition même, au programme ven-
du à titre facultatif à l'entrée par 
deux cluzrmantes jeunes filles. Il étau 
imprimé avec soin sur un bon papier 
et on avait, contrairement à certains 
avis,- renoncé à en couvrir 4es frais 
par des réclames. Je vous avoue  que le 
résultat obtenu de l'imprimerie m'a 
fait plaisir, quoiqu'il soit encore assez 
loin de ce que le public, disons: de 
Brugg ou de Langenthal est habitué 
à avoir en main. Vous trouverez peut -

être qu'un programme, c'est bien peu 
de chose; eh bien non, moi, je trouve 
que lorsqu'on va au concert, c'est pour 
être loin de toute occupation ou préoc-
cupation de nature' politique, comme-
ciale, professionnelle. Une fois les for• 
oralités d'entrée liquidées, billet ou 
programme en poche, pourquoi diable 
ne peut-on pas f... la paix aux gens 
qui viennent chercher un peu de 'dis-
traction, un peu d'élévation d'âme, 
dans les régions pures de l'art? Pour-
quoi altérer ces moments d'une courte 
retraite avec la grandiloquence d'une 
prose commerciale parfaitement inuti-
le?  Un public comme celui d'Alexan-
drie, abreuvé du matin au. soir du flot 
des -affaires,' devrait, semble-t-il, clou• 
blement apprécier et exiger que l'on 
garde rigoureusement intacte la peti 
te zone réservée à l'art et la beauté... 

Les Oeuvres étant présentées par  te 
programme, que dire du concert lui-
même, de 'l'exécution par les artistes 
du quatuor Kaminski? Là encore, te 
public présent au cercle a manifesté 
son opinion par son attitude: silence 
complet pendant et entre les différents 
mouvements (chose si, rare d Alexan-
drie) et, à la fin de chaque quatuor, 
des applaudissements sincères qu'on 
sentait venir du coeur et dont les 
artistes ont été très touchés. Pas 
de bis pour des morceaux de «bravou-
re», puisqu'il n'y en avait pas, mais 
du commencement-à la fin une atmos 
phère, d'affection qui est powr la mu 
signe le climat idéal, où chacun aurait 
voulu pouvoir serrer la main aux ar-
tistes pour leur dire merci. 

Ce climat, on peut le créer, comme 
on crée les circonstances les plus favo-
rables au développement d'une plante 
délicate. La musique pour quatuor à 
cordes, lapins concentrée de toutes les 
formes de l'art musical, en est une. 
Elle souffre d'une salle trop grande, 
d'un éclairage violent, d'une distance 
trop grande des auditeurs. Or, au cer-
cle on avait subdivisé la salle par des 
parois mobiles, les sièges (et on avait 
rassemblé tout ce qu'il y a de confor-
table!) entouraient la petite estrade 
installée dans k» salle, juste devant ta 
scène, et discrètement, mais suffisant , 

 ment éclairée par une grande lampe• 
abat jouir obligeamment mise à notre 
disposition. Le rideau fermé était é-
clairé par les feux de la crampe et re-
14ètait ses tons chauds dans l'obscuri-
té de la salle. Tout cela donnait une 
impression d'intimité et de calme, il 
ne manquait plus qu'un feu de cheint• 
née. Les portes restèrent rigoureuse-
ment fermées pendant qu'on jouait, et 
(les dernières extravagances alexan-
drines qui en parurent choquées ne fu-
irent heureusement qu'en très petit 
nombre... Personnellement, je reste 
toujours perplexe devant cette nécessi- 
té de faire  comprendre que  le  devoir 

le plus élémentaire de courtoisie est, 
dans ces cas-là, de respecter de la fa-
çon la  plus absolue le  droit au silence 
qu'ont, à part les exécutants, ceux  des 
auditeurs qui se sont donné la peine 
d'occuper leur place avant que le con-
cert ait commencé. Je crois que les pa-
rents présents ont aussi approuvé  que 
l'invitation, pour une audition de  ce 
genre, n'ait pas été étendue aux en-
fants des classes inférieures. 

Grâce au généreux appui de quel-
ques compatriotes, cette magniftque 
audition qu'on, oubliera pas de si tôt, a 
pu être offerte dans des conditions  re-
lativement idéales, en tenant compte 
des circonstances actuelles. Si tel  ou 
tel détail reste susceptible d'améliora• 
tion, il me semble que, sorame toute, il 
n'y a pas eu de fausse note. Si notre 
public est du même avis et trouve qu'il 
faut continuer sur cette voie, eh bien 
qu'il le dise. et  on trouvera bien le mo-
yen de continuer. 

Bien amicalement à vous, 
E. H. Widmer, Fast. 

COMMEMORATION 

Radio .Callin• de  son côté publie . 

dans son dernier numéro, urne  photo 
de la snouvelle station de  Beromuns-
ter et déclare que ses émissions  sur 
48 mètres, sont parmi les plus  net-
tes de celles entendues en Egypte. 

DISPENSES POUR ENVOI 
DE CARTES DE VISITE 

A L'OCCASION DES FETES 
ET SOUHAITS 

DE FIN D'ANNEE . 

eete.e tzige et;:ie e 	3.14>le 
,e. 	tee:: 	.:.:4 	 ‘• ms.> 

Le «Journal Suisse» publiera 
comme chaque année à  l'occa-
sion des  fêtes,  dans ses numé-
ros du 23 et 30 décembre, une 
rubrique spéciale destinée aux 
personnes désireuses -  de pré-
senter leurs voeux à leurs amis 
et connaissances. 

Chacun pourra ainsi sans 
risque d'oubli, atteindre rapi-
dement tous les amis à qui 
leurs voeux sont  adressés. 

S'adresser au «Journal Suis-
* d'Egypte et du Proche O-
rient avant le mardi 22 décem-
bre 1942. 

DEVANT LA CRISE MONDIALE   

L'ENJEU RÉEL (DU 

universelle, dont la 
guerre ne représente que le paroxys-
me, traduit la menace la plus grave 
qui se soit jamais dressée contre une 
civilisation d'hommes libres. Cette 
menace a reçu un nom: le Totalita-
risme. 

Le totalitarisme n'a rien de com-
mun sinon quelques apparences exté-
rieures, avec les régimes autoritaires 
que des peuples chrétiens ont connus 
dans le passé. Il descend même plus 
bas que les formes les plus primiti-
ves de la. cité _antique, antérieures d Mais aussi, et plus profondément en - 

LA GUERRE ET LA  DEMOCRATIE 

IL L'enjeu de la lutte, est-ce la 
Démocratie? Si l'on  entend par ce 
mot la vie politique  et sociale d'une 
communauté d'hommes libres, il faut 
répondre affirmativement. Il faudrait 
répondre négativement si l'on pen-
sait  d  un système particulier ou ci 
des formes politiques particulières, 
telles par exemple que dans les con-
ditions d'avant guerre certains pays 
européen les ont connues. Inspirées 
par les principes démocratiques, ces 
formes n'en sont cependant qu'une 
réalisation liée à des contingences his-
toriques, et elles n'épuisent pas la 
fécondité de ces principes. Sans mé-
connaître la valeur dont elles ont 
fait preuve, en Europe comme en A -
mérique, sans nier par exemple que 
la Troisième République ait coïncidé 
en France avec un essor dont non 
seulement un splendide rayonnement 
des lettres, des sciences et des arts, 
mais de puissantes réalisations com-
me l'Empire colonial, et enfin la vic-
toire de 1914-18 sont les irréculables 
témoins, —  c'est le propre de la civi 
lisation que chaque peuple ait la li-
berté de créer des institutions appro-
priées aux besoins nouveaux de 
chaque époque. Mais il y a des prin-
cipes qui ne doivent en aucun cas 
être mis en cause: tels ceux qui affir-
ment la nécessité pour la société d'ê-
tre fondée sur des relations de justice; 
ceux qui affirment les droits de'la 
personne humaine, auxquels en fait 
les formules démocratiques, notam-
ment le principe du suffrage univer-
sel, ont donné une expression politi-
que. La liberté, c'est-à-dire le droit 
pour le corps politique et pour ses 
membres de déterminer eux-mêmes 
les voies qui les conduiront à leur fin 
naturelle; l'égalité dès citoyens de-
vant le droit et devant les tâches de 
la vie; l'amitié ou fraternité civiqut 
dont la justice est la condition, et qu 
suppose non seulement la parenté ré-
sultant de notre origine commune 

4-1/. de M. 

Nos amis Genevois fidèles à  la 
coutume de leur ville, ont fêté jeudi 
dernier, tant à Alexandrie qu'au Cail 

 re, l'Escalade. 
Genève aussi, n'a pas manqué cet-

te année à la vieille tradition, tout en 
espérant que la prochaine Escalade 
pourra être célébrée dans la paix et 
dans la joie recouvrées. 

LA SUISSE ET LE MONDE 

REMERCIEMENTS 

L'excellente Revue anglaise, «Pa, 
rade» et qu'édite au -Caire, le Major 

:Ruston, a eu les 'honneurs der-
nièreinent de recevoir aux Commu-
nes des félicitations justifiées. 

eParade» conSacre les deux pleines 
pages du centre de son.numéro de 
novembre 28, a notre pays. Le très 
aimable article intitulé «Sur le toit 
de l'Europe» est illustré de magnifi-
ques photos aussi -bien choisies  que 
bien présentées et •'est avec plaisir 
qu'aux félicitations  reçues  par  la 
belle revue anglaise du  Proche-O-
rient,  nous  ajoutons  nos remercie-
ments les plus amicaux  en souhai-
tant que «Parade» continue  à resser-
rer les liens de l'amitié  traditionnelle 
unissant ce pays à la  Grande-Breta-
gne. 
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NOUVELLES DE SUISSE 
AU CONSEIL. NATIONAL 

Berne 10 Déc. -- Au Conseil natio_ 
nul,  la motion  tendant à l'interdic-
tion_ du Rassemblement national est 
adoptée après que son auteur l'eût 
transformée en postulat. 

Puis on  passe  à la discussion des 
arrêtés pris  en  vertu des pleins pou-
voirs,  relatifs au  Département utili-
taire, au Département des Finances 
et au Département de l'Economie 
Publique. 

M. Reinhart, député socialiste de 
Berne, développe une motion relati-
ve à des mesures concernant la pé-
nurie des matériaux et tendant à 
une exploitation intensifiée des -car-
rières et l'emploi des matériaux de 
l'emplacement. 

M. Stampfli, Conseiller fédéral, 
expose la situation difficile de la 
construction et les mesures prises 
pour remédier à cet état de cho_ 
ses. 

Celles-ci ont eu pour conséquen-
ce une augmentation des logements 
disponibles. 

M. Stampfli affirme que les criti 
ques dirigées contre le service des 
constructions ne sont pas justifiées -. 

Le  Conseil national accepte  la  mo-
tion  transformée en postulat. 

Les  arrêtés relatifs au Départe-
ment de l'Economie publique sont 
approuvés, puis la séance est le_ 
vée. 

AU CONSEIL DES ETATS 

Berne 10 .  déc.  —  Au Conseil des 
Etats, les députés ont poursuivi au-
joura'hui le débat sur les nouvelles 
mesures financières du gouverne-
ment. 

M. Kloeti, député socialiste zuri-
chois, demande que la perception 
d'une nouvelle contribution au ti-
tre du sacrifice pour la défense na-
tionale commence immédiatement 
et non en 1945 seulement étant don-
né l'urgence des besoins financiers. 

Intervenant dans ces débats, M. 
Pictet député libéral de Genève, rend 
hommage au travail du Chef du 
Département de l'Economie publi_ 
que. Passant en revue les charges de 
la Confédération dans le présent et 
dans l'avenir, l'orateur se déclare 
convaincu que leur amortissement 
ne peut se faire que par une réfor-
me générale des finances fédéra-
les. 

Il  prie le Conseil fédéral de se 
mettre au travail sans tarder. 

Passant à la question de l'amortis-
sement, M. Pictet considère qu'une 
durée d'amortissement de 25 à 30 
ans, est plutôt raisonnable. 

Le député genevois fait remarquer 
que la perception des impôts pour 
les mettre en réserve se fait de 
plus en pluS lourde, pour certaines 
classes de la population. Ce n'est pas 
l'administration fédérale qui a be-
soin de cette aide financière, niais 
les industries privées qui devront 
tenir après la guerre. 

M. Weber, député da parti des 
paysans de Berne, relève que les 
paysans se rallient à la motion de M. 
Kloeti  et  sont prêts à payer le se. 
crifice au  titre  de la défense na-
tionale. 

31. Welter, Conseiller fédéral, ré-
pondant à  l'exposé  de M. Pictet, dit 
que l'amortissement peut être pro-
longé, mais il le  sera  déjà du fait 
des charges  nouvelles  qui viendront 
s'ajouter. 

Quant  aux  impôts mis en réserve, 
ils servent  à des  amortissements in-
dispensables. 

Pour  ce  qui a trait à la propo-
sition de M. Kloeti, le Chef du 
Département des Finances estime 
qu'il est nécessaire de laisser aux 
contribuables un répit et la percep-
tion du sacrifice au titre de la dé_ 
fense nationale pourra se faire tout 
naturellement dès 1945. 

La proposition de M. Kloeti n'ob-
tient que 6 voix. 

La proposition de M. Pictet re-
ceuille 4. voix. 

Le Conseil d'Etat passe ensuite à 
l'arrêté modifiant l'impôt sur le 
chiffre d'affaires. 

M.  Kloeti qui parle au nom de la 
minorité, considère que les char-
ges des petits consommateurs sont 
en déséquilibre avec leurs recettes. 
Il  demande à ses collègues de rejeter 
l'arrêté. 

Les  membres de la Commission, 
recommandent de l'accepter, les me-
sures envisagées étant jugées indis_ 
pensables. 

De son côté, M. Wetter relève que 
des allégements ont été apportés 
pour les petites bourses. 

Au vote, l'arrêté fédéral est ratifié 
par 27 voix contre 3, 

L'impôt sur le luxe ne fait l'objet 
d'aucune discussion. 

L'arrêté est voté à l'Unanimité. 
Le rapport du Conseil fédéral est 

accepté dans son ensemble. Puis la 
séance est levée. 

LES PETITS FRANÇAIS 
EN SUISSE 

Berne, 10  déc.—  Un millier de pe-
tits Français venant pour la plu-
part de la région parisienne et du 
littoral de la  Manche, arrivés en 
Suisse le  7  octobre, seront rapa-
triés le 15 décembre déjà. 

N - unialenient leur sejoui. en Suis-
se est de 3 moins niais donnant sui-
te à :WC demande de son bureau de 
Paris la Croix Rouge, Service du 
«secours aux enfants» a avancé de 
trois semaines le départ de ces en-
fants. 

LES BILLETS DU DIMANCHE 
A L'OCCASION DES l'EMS 

Berne, 10 déc. — Les billets du 
dimanche seront délivrés à partir de 
samedi prochain 12 décembre. 

A Noël ils seront valables du jeudi 
24 au dimanche 27 pour l'aller et au 
retour, du vendredi 25 au lundi. 28. 

Au Nouvel-An, ils seront valables 
du jeudi 31 décembre au dimanche 
3 janvier pour l'aller, et au retour, 
du ler au 4 janvier. 

Etant donné que les entreprises 
de transport auront à faire face à un 
très gros trafic et devront surmonter 
de grosses difficultés, ce n'est pas 
de gaieté de coeur qu'elles se voient 
dans  l'obligalion  de réduire les bil-
lets du dimanche. Il faut à tout prix 
éviter de doubler  les  trains. L'ad-
ministration espère que le public 
s'il y a lieu, devra se contenter de 
places  debout,  étant données les 
circonstances exceptionnelles, 

REUNION DU GROUPE RADICAL- 
DEMOCRATIQUE DES CHAMBRES 

FEDERALES 
Berne 10 déc. — Le groupe radi-

cal-démocratique des Chambres lé_ 
déraies s'est réuni mardi après-midi 
et a discuté plusieurs arrêtés pris 
en vertu des pleins pouvoirs. 

Il a décidé de réserver sa décision 
au sujet de l'arrêté du Conseil fédé-
ral limitant le droit d'établissement 
dans le canton de Genève. 

MM. Stampfli, Conseiller Fédéral 
et Bachman, Conseiller national, 
parlèrent de notre ravitaillement. 

Nos importations peuvent être 
maintenues à !ratiers la France oc-
cupée et par les ports italiens. 

Le groupe radical_démocratique a 
décidé d'approuver les conclusions 
des Commissions des pleins pou-
voirs des deux Chambres à propos 
de l'impôt de défense nationale et 
de la nouvelle taxe sur le luxe. 

SUITE DES TRAVAUX 
PARLEMENTAIRES 

Berne 10 déc. — Le Conseil natio-
nal reprenant mercredi la discus-
sion des arrêtés pris en vertu des 
pleins pouvoirs, a entendu une pro-
position de M. Obrecht (socialiste 
de Zurich), qui propose de ne pas 
approuver l'arrêté du 4 août dernier 
relatif à la sécurité du pays qui 
laisse la porte ouverte à des a-  
bus. 

M. Obrecht ajoute qu'il ne suffit 
pas (le pourchasser les espions, mais 
il faut avant tout empêcher les pro-
pagandistes d'agir. 

M. Moeshlin député indépendant 
propose de ne pas -approuver l'arrê-
té pour ne pas faire de différence 
entre les diverses sortes d'extrémis-
tes. 

M. Bouvet. (radical de Lucerne), 
demande que le Rassemblement na-
tional, organisation d'extrême droite 
soit dissout et interdit. 

Plusieurs orateurs démocrates et 
socialistes prennent part à la dis-
cussion qui sera reprise jeudi. 

Le Conseil des Etats a examiné 
les projets fiscaux: 

M. Bosset (député vaudois) pro-
pose de traiter les quatre impôts 
séparément. 

On commence par l'impôt de dé-
fense nationale. 

M. Kloeti (député zurichois), au 
nom de la minorité, craint que le 
standard de vie d'une partie du 
peuple ne baisse exagérément tandis 
que les autres classes de la popula-
tion ne soient pas atteintes. Il faut 
avant tout éviter une tension entre 
les classes. 

M. Kloeti relève que dans Pim_ 
pôt de défense nationale, on n'a 
pas assez tenu compte des droits 
des cantons et des communes. 

LES ENFANTS FRANÇAIS 
EN SUISSE 

Berne, 10 Déc. — Le service de 
Presse de l'«Aide aux Enfants» de 
lu Croia-Rouge suisse, fait savoir 
qu'à la suite des dernières informa-
tions reçues, le retour des enfants 
français arrivés en Suisse le 7 oc-
tobre ne sera pas avancé au 15 
décembre, comme il avait été annon-
cé précédemment,'mais que l'orga-
nisation de l'«Aide aux Enfants», 
donnera plus tard des indications 
que voudront bien suivre les famil-
les suisses qui prennent soin des 
petits Français. 

AU GRAND CONSEIL VAUDOIS 
Berne, 10 déc.— Le. Grand Con-

seil vaudois a adressé mardi der-
nier ses félicitations à M. Norbert 
Basset, Conseiller d'Etat, élu Prési-
dent du Conseil des Etats. 

Il a voté en première lecture le 
projet de loi d'impôts pour 1943 
et la perception en 1943 d'une con-
tribution extraordinaire pour ai-
der à la lutte contre le chômage et 
pour le financement partiel des 
dépenses de mabilisation. 

Divers orateurs ont insisté sur la 
nécessité d'une refonte du système 
fiscal qui est préjudiciable aux pe. 
tits rentiers. 

Le Conseil a voté les mesures éla-
borées par le gouvernement pour 
alléger les charges financières de 
l'Etat en 1943 et qui représentent u-
ne économie de plus de 400.000 frs. 

UNE DEMARCHE HUMANITAIRE 
DE LA SUISSE 

Berne, 10 déc.— Le gouvernement 
suisse a pris une initiative qui sou-
lagera bien des coeurs et des esprits 
dans le monde entier. 
Dans la conviction que c'est à con-

tre- coeur qu'on est arrivé en Alle-
magne, comme en .Grande-Bretagne 
et au Canada, à ligoter les prison-
niers de guerre, la Suisse, puissan-
ce protectrice des intérêts alle-
mands dans l'Empire britannique et 
des intérêts britanniques en Alle-
magne, a suggéré aux gouverne-
ments intéressés une date à partir 
de laquelle les prisonniers de guer-
re seraient libérés de leurs entra-
ves. 

Le correspondant diplomatique 
de l'Agence Reuter annonce que la 
proposition du gouvernement suis-
se vient de parvenir à Londres et 
quelle sera examinée immédiate-
ment et avec sympathie, d'entente 
avec le gouvernement canadien. 

ACCORD COMMERCIAL 
.  AVEC LA TURQIIE 

Berne, 11 déc.— Des négociations 
qui ont eu lieu entre une délégation 
suisse et une délégation turque, ont 
duré plusieurs semaines, et ont 

été menées dans un esprit de com-
préhension des besoins récipro-
ques des deux pays. 

Le nouveau Protocole, issu de ces 
négociations, a été signé en date du 
9 décembre par M. Ebrard, Délégué 
fédéral aux accords commerciaux, 
et le président de la Délégation tir 
que. Il prévoit de nouvelles possibi-
lités d'achats de machines par 'la 
Turquie. 

LA MISSION SUISSE 
A ATHENES ET SALONIQUE 

Berne, 11 déc.— Une équipe suis-
se- de 5 personnes, disposant du ma 
tériel nécessaire a quitté aujour-
d'hui notre pays pour Athènes et 
Salonique, afin de relever partielle-
ment la Mission envoyée en Grèce 
par la Croix-Rouge suisse et qui dé-
ploie une activité couronnée de 
succès en faveur des enfants grecs. 

SUBVENTION 
Berne, 11 déc.— Le Conseil fédé-

ral a décidé d'accorder une sub-
vention de 600.000 frs, à la Compa-
gnie du chemin de fer Frauenfeld 
— Sigg. 

Les cantons de Thurgovie et 
de St-Gall, verseront chacun 

pour leur part une subvention de 
600.000 frs. Ces montants seront af-
fectés à l'assainissement financier 
de la Compagnie. 

ALERTE AUX AVIONS 
Benne, 12 déc.— Le Commende-

ment de l'armée a publié ce matin 
un communiqué disant que dans la 
nuit du 11 au 12 décembre un grand 
nombre d'avions étrangers ont sur-
volé le territoire suisse à l'ouest de 
la ligne le Locle-Grand Combin, à 
l'aller entre 20 h.18 et 21h. 40. Ils 

e.  volaient à grandaltitude. Au re-
tour, l'espace aérien suisse a été vio-
lé derechef sur la même ligne (le 
21h. 40 à 22h. 30. Un avion isolé a 
survolé à 22h. 45 le Jura soleurois. 
et  a jeté des bombes incendiaires à 
Stans. Un bâtiment prit feu mais 
l'Incendie fut vite maîtrisé. Les ins-
tallalions de signalisation à la gare 
de Signy subit des dégâts. Un autre 
appareil survola la région près de 
Porrentruy à 21h. la région de La-
genthal puis le canton de Lucerne, 
Altdorf et Brigues. Il survola. Saigne._ 
légier, jeta des bombes incendiaires 
enter Brigues et Rarogne, provo-
quant un incendie de forêts sur la 
rive gauche du Rhône; le feu fut ra-
pidement maîtrisé. 

La défense contre-avions est en-
trée en action et l'alerte a été don-
née sur toute la Suisse à l'exception 
des Grisons et ki partie est de la 
Suisse orientale. 

LA SUISSE ET L'EXPOSITION 
DE BUENOS-AYRES 

Berne, 12 déc.— Une dépêche ve-
nant de Buenos -Ayres annonce l'i-
nauguration de la lere exposition in-
dustrielle dans laquelle t'industrie 
chimique suisse est largement re-
présentée. 

DANS LE CANTON 
DE SCHAFFHOUSE 

Schaffhouse 13 déc. —  Les élec-
teurs du canton de Schaffhouse ont 
approuvé un projet tendant à l'a-
grandissement de l'hôpital canto-
nal, mais ils ont repoussé une loi 
élargissant les compétences finan-
cières du Grand Cotisai. 
CONGRES DES JEUNES RADICAUX 

Berne, 13 déc.— Les jeunes radi-
caux suisses ont tenu leur congrès 
à Zofingue, sous la présidence de 
M. Dietchi, Conseiller d'Etat de So-
leure. 

Le mouvernene jeune-radical pré-
occi.1.,; de l'avenir du pays, entend 
consacrer son activité à parer aux 
difficultés des jeunes gens dans le 
domaine moral, politique et écono-
mique. 

Des tâches considérables s'impo-
sent eu peuple et aux autorités ain-
si qu'aux chefs de l'économie, si l'on 
veut que lu jeunesse garde sa foi 
dans les principes vitaux de notre 
communauté nationale. Ces tâches 
sont l'augmentation des salaires et 
des traitements des jeunes gens qua-
lifiés. la modification des contrats 
collectifs, des règlements des salai-
res et des lois des employeurs, une 
meilleure protection juridique et é_ 
conomique des mobilisés, ainsi que 
la préparation civique des jeunes. 
La mission nationale de notre pays 

doit s'élargir et devenir européenne, 
en maintenant, en rétablissant les 
droits de l'homme et du citoyen. 

La situation difficile des cantons 
frontières de Genève, dur Tessin et 
des Grisons fait l'objet aussi d'une 
discussion. 

Le Congrès a émis le voeu que 
l'on tienne mieux compte de leur 
situation particulière, que l'on pren-
ne le plus tôt possible des mesures 
pour les rapprocher économique 
ment des autres panfies du pays. 

LA SESSION PARLEMENTAIRE 
Berne, 15 déc.— Le Conseil Na-

tional a repris la discussion du bue!. 
get des C.F.F. 

M. Celio, -Conseiller fédéral, Chef 
du Département des Postes et Che-
mins de fer, constate que le budget 
a été élaboré avec une grande pru-
dence. 

L'augmentation des frais, des ma' 
tlères premières en particulier, les 
allocations de renchérissement ex-
pliquent la prévision d'un déficit 
de 52 millions de frs. 

En ce qui -concerne le personnel, 
M. Celio relève que si le nombre des; 
trains en général diminué, celui 
des voyageurs par contre a consi-
dérablement augmenté. 

Le budget est adopté à-rani:inimi- 
té. 

Puis on passe au transport - auto-
mobiles. 

Ici l'on constate une divergence 
de vue avec le Conseil des Etats. 

Les 'divergences de fond ont été 
vite-réglées et ü ne reste plus que 
des divergences de forme. 

Ce que l'on voudrait éviter, c'est 
que-  ls arrêtés d'urgence puissent 
être inclus dans notre législation. 

11 a paru bon de supprimer le 
passage excluant tout protocole. 

La proposition est acceptée. 
Le Conseil -procède ensuite a hi 

revision  -  des indemnités aux mem-
bres des deux Chambres. 

DERNIERES  NOUVELLES 
AU CONSEIL NATIONAL : 

LA DISCUSSION DU NOUVEAU 
PROGRAMME FINANCIER 

Berne, 16 déc. — Le Conseil na-
douai a commencé mardi matin le 
grand débat financier. 

Il s'agit des mesures fiscales que 
le gouvereement désire mettre eu vi-
gueur en vertu de ses pleins pouvoirs 
dès le ter janvier 1943, afin d'assu-
rer l'amortissement normal de la 
dette fédérale. 

A la fin de 1942, les dépenses non 
amorties, faites au titre de la défense 
nationale et de.l'écononale de guerre 
atteindront 4.600 millions de frs. 

Le débat sera plus long qu'au. Con-
seil des Etats, parce que l'opposition 
est plus forte chez les représentants 
du peuple que chez les députés des 
cantons. Mais cette opposition ne 
vise nullement le principe, même 
d'Un renforcement des mesures figea - 
les. Elle porte sur les moyens, sur 
tes modalités„ 

Elle part de deux camps bien dif-
férents. D'sin côté les socialistes, cati  

estiment trep lourdes les charges 
impssées aux petits contribuables, 
1111X consommateurs qui devront pa-
yer un impôt sur le chiffre d'affaires 
qui passe de 2 à 4 % (les, denrées 
de première nécessité sont complète-
ment exonérées de cette taxe), d'au-
tre part, les représentants du com-
merce et de l'industrie, tes libérau» 
conservateurs, estiment dangereux 
pour l'économie nationale le prélève-
ment d'un impôt sur le luxe. Iiins 
les députations romandes ou voit 
même une atteinte ait droit des can-
tons qui, pour assurer ee que la 
constitution fédérale leur garantit 
d'autouomie, doivent pouvoir comp-
ter sur les ressources leur apparte-
nant en propre. 

Comme on le voit, le problème n'est 
pas seulement technique. Il est éga-
lement politique et social.  . 

Le Chef du Département des Fi-
nances répondra mercredi aux divers 
orateurs qui out présenté fies criti- 
ques ou des objections. 

LES GROUPES POLITIQUES 
DES CHAMBRES 
SE REUNISSENT 

Berne, 16 déc. — Plusieurs groupes 
des Chambres fédérales se sont réu-
nis mardi après-midi. 

Les radie-aux et les conservateurs 
s'occupèrent de l'élection des juges 
au tribunal fédéral. Ces deux grau-
pis soutiendront les candidatures rte-
dicales, conservatives et socialistes, 
alors que le groupe conservateur-
catholique soutiendra les titulaires 
des charges du groupe libéral. 

Les radicaux à Unanimité ont dé-
cidé d'appuyer la candidature du 
Professeur Lohoz en remplacement 
du juge fédéral Fabri. 

Les deux groupes voteront l'aug-
mentation du traitement des mem-
bres du personnel fédéral. 

LA SEMAINE EN SUISSE 

L.A. SESSION D'HIVER 

Depuis l'incontestable diminution 
du rote joué présentement par lei 
Chambres fédérales hais houe vie 
publique, depuis l'installation ues 
pleins pouvoirs -du Conseil xédéral, 
les sessions parlementaires tres.ent 
au premier pian de l'activité politi-
que pendant le temps qu'elles se uté-
roulent à Berne.  

Les Conseils législatifs, selon tou-
te probabilité, sont actuellement au 
milieu de leur réunion réguliers d hi-
ver, qui ne doit pas dépasser la du-
rée d'une quinzaine. 

En effet, leur programme n'est 
pas, malgré tout, très lourdement 
chargé, et surtout les résultats posi-
tifs directs que l'on peut en atten-
dre, dans les circonstances actuelles 
ne sont pas décisifs. Ces délibéra-
tions ont bien plus une utilité d'in-
formation, de prise de contact entre 
le gouvernement et les représen-
tants de l'opinion publique, qu une 
portée véritablement déterminante. 

Toute une série de matières qui 
figurent à l'ordre du jour n'a plus 
que le sens de formalités. Nous pen-
sons par exemple à l'examen du 
budget de la Confédération qui revê-
tait, dans les sessions d'hiver ,antér 
rieures à la guerre, une importance 
primstrdiale. Aujourd'hui, le budget 
fédéral ne contient plus que les re-
cettes et les dépenses régulières ordi-
naires de notre état central. C'est 
dire que la majeure partie des affai-
res financeates s'inscrivent mainte-
nant en marge de ces documents. 

C'est pourquoi sa discussion, qui 
s'est déjà terminée an Conseil na-
tional, a pu être aussi rapidement I 
Menée et qu'à part aune ont d-eux - es-
carmouches sur la radiodiffusion 
suisse et l'Office central du Tou-
risme, les -débats ont consisté en u-
ne sorte d'approbation constante des 
propositions gouvernementales. 

L'examen, — gel revient semes-
triellement, — des arrêtés pris par le 
Conseil fédéral en vertu de ses pou-
voirs extraordinaires, peut être par-
fois intéressant par les échanges de 
vues qu'il permet . 

Etant donné à la fois la prudence 
mise par le gouvernement à ne dé-
créter par cette  -  vole que les mesures 
qui s'imposent vérittablerreent et •  sa 
façon de consulter à ce propos les 
commissions des Chantbres, des ré-
sultats, au sens parlementaire du 
terme, sont exclus, On l'a bien vu 
au- Conseil national, où une attaque 
assez vive, venue die la gauche, con-
tre l'arrêté renforçant les moyens 
fournis aux juges fédéraux de répri-
mer les atteins faites à la sécurité 
de l'Etat et de la nation, a complè-
tement échoué. 

Ce fut l'occasion du débat le plus 
animé qui se soit déroulé la semai-
ne  dans la Chambre basse. 11 
a permis au Chef du Département de 
la Justice et Police. M. de Stelger, 
de prononcer un discours -plein d'au-
torité, par lequel 11 a 'approuvé que 
les rigueurs de la justice soient ré-
servés à tous les ennemis e l'Etat 
et de l'indépentitanee nationale, que 
les théories extrêmIstes viennent de 
la gauche ou de la droite. 

Le porte-paroles du Conseil fédé-
ral s'est opposé à une motion impé-
rative par laquelle certains voulaient 
lui dicter son devoir contre certains 
mouvements suspects, et définir 
clairement les devoirs respectifs -des 
législateurs responsables. 

Toujours en cette même occasion, 
M. de Steiger sut démontrer quel 
-souci de respecter toutes les formes 
du droit inspire le Conseil fédéral et 
ses agents contre l'avis de ceux qui 
voudraient voir s'instaurer certaine 
procédure sommaire à l'égard de 
leurs adversaires politiques. 

On a reparlé aussi du Conseil na-
tional de la procédure de la grâce 
suprême qui appartient à la souve-
raineté nationale et qui aura mal-
heureusement l'occasion de s'appli-
quer dans un triple cas d'espionna-
ge. 

Une session extraordinaire devra 
être convoquée dès le mois de jan-
der pour trancher la question de la 
grâce de trois Suisses condamnés à 
mort par les tribunaux militaires  te 
temps indispensable pour trancher 
tout d'abord les recours en cassation 
qui ont été interjetés ne permettant 
pas de profiter de l'actuelle session 
parlementaire. 

Trois• interpellations tendaient à 
instituer une instance suprême, lie 
Conseil fédéral, le Commandant de 
l'armée, voir même une commission, 
chargee du soin d'exercer te droit de 
grâce. Ces solutions furent battues 
en brèche par le représentant du 
Conseil fédéral. Leurs auteurs n'in-
sistèrent d'ailleurs pas et le statut- 

quo est maintenu, tout au moins 
provisoirement, 

Le Conseil des Etats a déjà exame 1 
né le projet fiscal que l'autre Cham- 
bre va à son tour debattre au cours 
oecleasemaine qui s'ouvre. st lit   

peut-être le plus eensidé-
sable objet de la session. 

11 suffira de rappeler que le Con-
seil fédéral a décreté dès les mois 
d'octobre et de novembre passés, 
quatre arrêtés instituant des impôts 
nouveaux 'ou renforçant les taux 
d'impôts déjà existants. 

Le 13 octobre était pris l'arrêté 
instituant un impôt sur le luxe qui 
est entré immédiatement en vigueur. 
Le 20 novembre trois arrêtés ont été 
pris modifiant dans le sens de la 
gradation, le système de l'Impôt gé-
néral .pour la défense nationale et 
doublant le taux de l'impôt sur le 
chiffre d'affaires. (Ces deux mesures 
fiscales sont destinées à s'appliquer 
dès le début de l'année prochaine.) 
Et enfin, l'application, dès 1s45; du 
renouvellement du sacrifice pour  la 
défense nationale, ce prélevement 

effectué sur le capital est d'ores et 
déjà prévu. 

Au point de vue de la procédure à 
suivre, on aSSISte à une innovation, 
sur trois ou quatre points dtt pro-
gramme tout au moins. 

Ces mesures prises en vertu des 
pouvoirs pourraient se passer 

de l'approbation des Chambres peur 
entrer en vigueur. Ce que ces derniè-
res ont le droit incontestable de fai-
re, c'est au moment de la présenta-
tion semestrielle du rapport du Con 
seil fédéral, de refuser de rathier ou 
de proroger les arrêtés qui leur sont 
soumis. 

 

C'est dans l'idée de ne pas risquer 
d'entraver ou de modifier après six 
mois seulement d'application, la per-
ception des nouveaux impôts que le 
Conseil fédéral s'est résolu à deman-
der le consentement préalable des 
Chambres. • 

Le programme fiscal extraord•nai-
re, — le deuxième mis sur pied de-
puis le début de la guerre, — est 
destiné à couvrir le service des inté-
rêts d'amortissement en 20 ans, de 
la dette extraordinaire de la Conléclé- 
ration. 

Devant le Conseil des Etats, M. 
Wetter, Chef du Département des 
finances a tout lieu de se féliciter du 
résultat des débats. Des celtiques ee 
sont élevées sans doute, mais elles 
sont si bien équilibrées si symésl-
ques qu'elfes sentblaieni reconna.tre 
que les efforts du Département des 
finances avaient abouti à dresser un 
système d'impôts se complétant lies 
uns les autres et répartissant la 
lourde charge fiscale nouvelle d'une 
manière aussi équitable que possible. 
En effet, du côté de ceux qui parlent 
plus volontiers de la fortune capita-
lisée, on, s'insurge contre le second 
prélèvement. envisagé. Du côté de 
ceux qui se font les défenseurs des 
salariés et des grandes masses de 
consommateurs, on est parti en 
guerre contre le doublement de l'im 
pôt sur le chiffre d'affaires qu'Il 
n'est pas sans répercussion sur le 
niveau du coût de la vie. 

Notre ministre des Finances en fa-
ce de ces critiques a pu conclure 
que son projet était assez bien équi-
libré. 

Le Conseil des Etats, dans sa ma 
'ortie en jugea de la sorte et ratifia 
les nouvelles mesures par 31 voix 
centre 4 seulement. 

Le Conseil des Etats a pour habi-
tude de délibérer sans grands ira 
cas. Il lui a suffi de quelques heures 
de discussions pour faire le tour du 
plus important problème qui lui é-
tait soumis. On peut compter que 
les choses se feront moins rapide-
ment dans l'autre chambre où les 
orateurs sont plus nombreux et plus 
prolixes. 

»lais il ne semble pas que le ré-
sultat puisse être douteux : le Chef 
du Département des Finances aura 
st majorité, 

PIERRE BEGUIN. 

SUMMER PALACE HOIR 
ET SES ANNEXES 

OUVERTS TOUTE L'ANNEE---1  

Thé et Cocktail Dansants tous les Samedis et Dimanches 

à partir de 5,30 pan, 

CONCERTS  "CAJO" 
Mardi de 5.30 p.m, Dimanche de 11,30 a.m, 

24 DECEMBRE 1942 

DINER-DANSANT DE NOËL 
31 DECEMBRE 1942, SYLVESTER 

DINER-DANSANT 
COTILLONS 

FIRE, LIFE  BURGLARY, 
MOFOR CAR & INSURANCE 

Guardian Assurance Company, Limited 
FIDELITY 

National Guarantee & Suretyship Ass"; Ltd. 
Low Rates  —  Absolute Security 

Claims Promptly and Liberally settled. 

HEWAT BRIDSON & NEWBY 
ALEXANDRIA: 6, Rue  de  l'Ancienne Bourse. Tel. 21224 

CAIRO: 	50,  Sharia liasr el  Nil. Tel. 43005. 

THE LONDON HOUSE 
14, RUE SESOSTRIS, 14 

ALEXANDRIA  —  TELEPHONE No. 29173 

HIGH CLASS NAVAL - MIIITARY - CIVIL 
and 

LADIES TAILORS 

SHIRTS TO ORDER 

HOSIERY 

CONFITURES GROPPI 
Coings ... 
Dattes ... 
Figues 
Fraises 	 <.. 
Mangues ............ 
Rous 
Oranges Marmelade ... 
Abricots 

• • • 

• •  • 

en pot de 1 lb, 
P.T. 

12 
81 
8 Z- 
9 1 

12 
9 
8 
9 

EN VENTE CHEZ 

"GROPPI" 81"A L'AMERICAINE" 

• • 

r 

AU ler ETAGE 

HALOA51 
icz liaison de Qualité 

ACTUELLEMENT 
ET 

PENDANT LE MOIS DE DÉCEMBRE 

AU REZ-DE4CHAUSSEE 

Un choix sans précédent 
de cadeaux utiles et 

tous articles pour Etrennes 

Une sélection 
de beaux jouets à des prix intéressants 

UNE VISITE S'IMPOSE 



DIRIGEANTE demandée pour la 
Maison des Petits Crèche Int. 

Références exigées. 
S'adresser à Mme Trernbley, 22 

Sh. Mansour Moharned, Zatnalek, 
Le Caire. 

Personne sérieuse, Suisse, daman-
de à titre, permanent et en famille 
au centre de la ville, belle cham-
bre avec balcon sur la rue, chauffe. 
bain ainsi que petit déjeuner et dé-
jeuner. l.4t1à 
Faire offres et prix à: A. BACLE, 

B.P. 48, LE CAIRE. 
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Crédit Immobilier Suisse - Egyptien 
Société Anonyme 

CANTAL: Actions 1.884.500 Fr. Suisses 
Obligations 1.845.000 Fr. Suisses 

Siège Social: GENEVE  —  Siège Administratif: LE CAIRE 
8, Rue El-Cheikh Aboul  Sebaa. —Tél. 49754  R.C, 12633 Caire. 
LOCATION OU GESTION DE DOMAINES AGRICOLES 

EN BASSE ET HAUTE EGYPTE 
GESTION D'IMMEUBLES au CAIRE et à ALEXANDRIE 

41•1••••■, 	  

AU  CERCLE SUISSE: U CAIRE 
.1■1•••••■••■•■•■•••■•-  

FÊTE DE NOEL DES ENFA 
le. Dimanche  27  Décembre' 1.942 it,3 h. p.m: 

Tous les membres de la Colonie,sont priés d'y venir 

avec leurs enfants 

LES PARENTS SONT  PRIÉS  DE,  BIEN  VOULOIR 
iNSCRIRE  AU  CERCLE (au. bar)  •  LES  ENFANTS 

QUI PRENDRONT  PART A CETTE FÊTE 

SECTION  SUISSE 

DE  TIR,  LE  CAIRE Samedi,  5  Décembre  1942 

TIR  DE CAMPAGNE  1942 

I  

I 

'AU CAIRE 
	

Parmi nos.  Sociétés... 

(11). le  Chargé D'Affaires be Suisse et 
Madame alfreb erunner rappellent aux en. 
[ante  De  l' ✓cole Suiffe au Cake et à [cure 
parents  qu'Ili,  se feront un plaisir be tee rece. 
voir  che3 eux, pour  le Goûter trabitionnel, le 
satnebi 26 bécembre  à 4 heures. 

Cercle  Suisse  du Cafre 
Vendredi  18  Décembre  1942  à  20 heures au Cercle Suisse, 

causerie de: 

M. A. GRAF 

«Le désert» avec  projectitbe. 

Un dîner, choucroute et saucisses  Emmenthaler,  sera servi 

à l'issue  de  la  causerie. 

Chacun y est cordialement invité.. 

LE COMITE. 

UNION DES  DAMES SUISSES 
DIT CAIRE 

Nos  .-sincères  remerciements à toue nos: compatriotes, pour 
l'intérêt témoigné à notre ,eente du 4 décembre dernier, qui a 
remporté un magnifique succès î Tôtiie notre es:fit-ide M. 
GROPPI pour sa bienveillante collaboration. 

Le Noël de nos protégés aura lieu le MARDI 22 DECEM- 
BRE, à 2  h.  30 au Cercle. Invitation cordiale à nos membres. 

Le Comité 

A ALEXANDRIE , 
 Parmi  nos Sociétés... 

« 	te Chargé D'affaires  be Suisse et 
« (I1)abame nitr«, erunner se feront un plaisir 
« be recevoir, à l'occasion bu Premier be l'En 
« be 11 heures a.m. à 13 heures a. p., à 

alexanbrie  au Cercle  Suisse, tous les Suisses 
« et Suissesses résibant ou be passage en 
« Égypte  ». 

NOUVELLE SOCIETE HELVETIQUE 
Groupe  d'Alexandrie 

La prochaine réunion du Groupe aura lieu le JEUDI 17 
DECEMBRE 1942 à 20 h. 30 au Cercle Suisse, à Chatby. 

Vous êtes prié d'y assister. 
LE COMITE 

L'ECOLE  SUISSE 

D'ALEXANDRIE 

a  le plaisir d'inviter les parents de ses élèves, ses 

membres et  amis à sa 

FÊTE LIE NOEL 
• 

qui aura lieu le Mercredi 23 décembre 1942 à 4 heurés 

précises dans la grande salle des fêtes de la Société 

Suisse d'Alexandrie à Chatby. 
.•■••■•■•=4 «.■ 

AU PROGRAMME 

HISTOIRE  DE  NOEL  jouée par  les  élèves de l'Ecole 

Les parents et amis seront priés de participer aux trois 

chants dont les textes seront mentionnés sur le pro- 

gramme  qui sera  distribué à rentrée de k  salle. 

DISTRIBUTLON' DES CADEAUX 

HOTEL  PENSION . SUISSE I IMLANGUESMI 
Prop, Mme. M. FREY 

26, rue Antikhana, Tél, 55639 
LE CAIRE 

Succursale à Maadi: 

MAADI HOUSE 
1,  Midan Fouad 1er. Tél. 80314 

Maadi. 

A ALEXANDRIE 

ERMITAGE SUISSE 
40, rue Alderson, Tél. R.  265 

Bulkeley 
ALEXANDRIE 

La Maison idéale de repos. 
Atmosphère familiale, Jardin 

ensoleillé même en hiver 
Ouvert toute .  l'année. 

 FRANÇAIÇ 
ANGLAIS 
ARABI 
ALLEMANE, 
ITALIE  N 
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ACTUELLEMENT 

Exposition de JOUETS 

et 

Articles pour CADEAUX 
PETITES ANNONCES 

a•■•■••.■••■• 

Pour vos cadeaux 
de Noël 

81 jour de l'An 
SACS A MAIN 

en daim, peau de serpent, etc., 
pièces choisies 

Fabrication Européenne 
JAQUETTES 

en drap ou tricot 

ROBES DE CHAMBRE 
en castor velours pour dames. 

ROBES■TAILLEUR 

ROTHENBERG 
Centrale: 
3, Place Mohamed Aly 

Succursale: 
15, Bld. Saad Zaghloul 

321:SEharia  MalakIa RFarEida 

TÉMILE 

ra va u x l(Spéciaux  .  de C i  e .Dons-ti  Construction s 

61•111111■Me 

BUREAU TECHNIQUE ENTREPRISE - 

PROJETS EXPERTISES 

Travaux hydrauliques, fluviaux et maritimes 

Fondations 
Béton et Béton armé dans toutes leurs 

applications 
Travaux de protection contre: 

Infiltrations - Gaz et Liquides corrosifs  . 
Chaleur  -  Son 

Travaux au "Gant" 

Injections de ciment 
Reconstructions et rénovations 

«IIEVETEMENT EN  GUNIT ARME 

-D'UNE CONSTRUCTION EN  TOLE 

CORRODEE». 

(projection de  mortier 
à  l'air comprimé) 

On demande à acheter petite 
(poussette) genre voiture pliante en 
fer de poupée en  bon état.  Faire 
offre au Journal, 22, Rue Kasr el    
NO. 

Encore une fois les Suisses sont 
seuls pour accomplir avec fusils et 
Inanitions suisses leur tir de cam-
pagne 1942: 2 coups d'essai; 6 coups 
couchés; 6 coups à genoux et 6 
coups série en 65 secondes sur Ci-
ble B 4; les touchés comptent. 

Le tir commence, des surprises 
attendent certains au tir à genoux, 

79 
75 
74 
73 
73 
73 
70 
66 
66 
65 
65 
64 

(suite d. 1.) Agio  1) 

L'ENJEU DE LA GUERRE 
N'EST PAS LE CAPITALISME 

III. L'enjeu de la lutte est-il de 
maintenir le Capitalisme? On peut 
reconnaître que le capitalisme a 
grandement contribué à développer 
les éléments matériels de la civilisa• 
tion, qu'il a permis d l'individu d'af-
firmer, dans la mesure où il possé-
dait et gérait à son gré les instru  - 
ments de production, sa puissance sur 
les  choses et l'inctekencianee de S'es i-
nitiatives..Ami .s 	çonception 
chique que le capitalisme a fait pré-
valoir du rôle de la liberté en Mette -
re éconômique, la.Préclorninanc  e prise 
sous ce régime par la richesse maté 
rielle, la subordination de l'homme à 
la production, la concentration, entre 
les mains d'un petit nombre, sans 
garantie sociale de moralité, de k ri-
chesse économique et de la puissance 
qu'elle confère, bref le caractère in-
humain de l'économie, dont la créa-
tion d'un. prolétariat et la lutte des 
classes sont les conséquences, encou-
rent la condamnation, de la morale- et 
la réprobation d'une philosophie éco-
nomique et politique soucieuse du 
bien. commun. Si donc des intérêts 
«ploutocr4tiques» se défendent en ce 
moment sous le couvert de la guerre, 
cette conjonction de fait  —  acciden-
telle à l'égard de l'enjeu réel et ren-
due évidemment transitoire par les 
ruines et les transformations que la 
guerre elle-même entraîne — n'en-
chaîne ni notre jugement, ni notre 
action, ni notre volonté de réformes 
sociales. Aussi bien les erreurs, dévia-
tions, ou oppositions aux principes 
chrétiens, dues au capitalisme, sont. 
elles certainement moins radicales et 
moins «totales» que celles des doc-
trines et des régimes totalitaires. 

L'ENJEU DE LA GUERRE EST LA 
CIVILISATION ELLE-MEME ET 
LES VALEURS CHRETIENNES QUI 

SONT ENGAGEES. 

IV. Enfin la, révolution en, armes 
qui prétend conquérir le monde ne se 
donne sans doute pas pour objet di -
rect et avoué la destruction de la foi 
surnaturelle, mais néanmoins les fins 
temporelles qu'elle se propose impli -
quent l'établissement d'un ordre ter-
restre radicalement anti-chrétien. 

C'est donc, d'abord et immédiate-
ment ,le rapport de notre foi avec ‘:a  

d'autres font leur maximum au tir 
vitesse. 

Beau résultat en moyenne avec 7 
couronnes fédérales, 70 points ou 
plus et 4 couronnes de section. La 
section atteint la moyenne 70,766 
points; le Chef de Tir retrouve enfin 
son sourire, éteint .par„ les premiers 
résultats. 

13 Baer 	 64 
14 Graben 	 63 
15 Haller ... 	 61 
16 Relnfrank 
17 Rytz 	 ... 61 

312 

6,4 

ils se trompent, à supposer qu'ils puis. 
sent êtres sincères, et ils nous trom-
pent. L'implacable persévérance et 
l'affreuse cruauté d'une persécution 
systématique, acharnée, en Pologne 
notamment,  —  projettent sur ce 
point une lumière éclatante. Sans 
doute incrimine-t-on alors les minis-
tres de l'Eglise d'avoir abusé de 
leur pouvoir sacré en intervenant in-
dûment sur  le  plan de la politique, 
mais les Pharisiens déjà obtinrent la 
condamnation du Chi ist par une in-
culpation semblable. 

La vérité  est  que l'ordre nouveau 
-du totalitarisme est fondé sur une 
conception de l'existence et une atti-
tude spirituelle incompatibles avec la 
foi et la vie chrétiennes. 

Il attaque le christianisme dans sa 
racine même en niant et blasphémant 
la Miséricorde et la Charité, et en sa-
crifiant tout à l'orgueil de la Puis. 
sance. Partout où notre religion pos-
sède quelque vitalité, elle ne peut 
pas ne pas être un danger majeur 
pour ces -régimes et ils ne peuvent 
pas ne pas vouloir la combattre. La 
persécution ne pourrait être évitée 
qu'au prix de la stérilisation de la 
foi chez les chrétiens, de la corrup-
tion du monde catholique par le de. 
dans, de ce que le Cardinal Patriar-
che de Lisbonne a appelé une dé-
christianisation de l'Eglise elle-mê-
me. Là même au ils revêtent des 
formes moins radicales et où ils sont 
introduits sous un voile, les régimes 
totalitaires tendent inéluctablement 
à la réalisation de ce. dessein, plus 
funeste à la religion que la persécu-
tion. ouverte. Il n'y a pas d'illusion 
plus pernicieuse que d'imaginer qu'on 
puisse christianiser le totalitarisme. 
Les totalitarismes qui tendent aujour-
d'hui d'envahir le monde ne peuvent 
triompher que sur les ruines du 
christianisme. 

Bref, cette guerre n'est pas une 
guerre économique ou politique, c'est 
une guerre de civilisation et, à ce ti-
tre, parce qu'elle met en cause les 
principes spirituels et religieux de 
l'ordre civilisé, c'est aussi une guerre 
religieuse. Il  faut  e.énte dire qu'au-
cune crise spirituelle  plus redoutable 
ne s'est présentée depuis le début de 
l'ère chrétienne. En effet, cette crise 
ne provient pas seulement, comme 
l'histoire moderne nous en donne 
maints exemples, de négations par-
tielles. Le totalitarisme marxiste est 

$ervices IDtvtne 

EGLISE  PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 
14, Rue de la Poste 

(Tél. 24249). 

DIMANCHE 20 DECEMBRE: 
10  h.  15 a.m. Culte en français. 

*  ** 
Pour tout ce qui concerne l'Egli-

se, prière de s'adresser au pasteur 
Widmer, Tél. 24249 ou R. 1802. 

DONATIONS 

Mme. Frieda Oberli et ses fils 
Heinz et Hermann à St-Gall ont fait 
les dons suivants en mémoire de 
Mme. Anny Bless-Baerlocher. 
P.T. 1000 à la Société Suisse de Se-

cours. 
P.T. 1000 en faveur des Transports 
Funèbres Gratuits. 

Nos remerciements aux généreux 
donateurs. 

.1011.11i1711111■3711.  

Moniteur seul,  demeurant  au Cai-
re avec deux  enfants allant  à l'E-
cole, cherche House-Keeper, de 
préférence suisse.  —  Payerais lai-- 
geinertt. Téléphonez  au  53906 Caire. 

• • • 
A vendre un  basset de race.  S'a. 

dresser  à l'Administration du  Jour• 
nal. 

irEGYzeis xce vil P1ROCREyelEN11 
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1 Bornand 	 . 

2 Chaudet 	 ,„ .„ 
3 Winkler 
4 Thiébaud  . . 
5 
6 Koller Sen. ... 
7 Spichti 
8 
9 Baltensperger 

10 Geiger ... 
11 Schott 
12 V. Ernst .. 

849,24: 12 -- 70.766 points 
843 	 de moyenne 

L'ENJEU RÉEL OU CONFLIT ACTUEL 

civilisation qui est en question et basé sur une négation absolue de  
nous engage dans la lutte. Notre foi Dieu; il est une tentative  d'édifier  un 
en effet éclaire notre conception de 

/a 	 ' 

ordre social  total de l'Humanité sur 
l'ordre social temporel: elle nous fait isrne. Le totalitarisme du matérialisme  et  de l'allié - 

arisme t un devoir d'agir en chrétiens dans 	 fasciste repose 
toute la vie sociale, de lui donner les i sur la déif 
institutions qui sont le propre des 	

ication de l'Etat national. 
Le totalitarisme nazi repose sur la 

sociétés chrétiennes et qui condition-
nent la vie spirituelle des individus. 
Il ne suffit donc pas que l'Eglise con -
serve l'intégrité de son dogme, et, 
dans des conditions que le totalitaris -
me, de quelque nom qu'on le nomme, 
rend du reste toujours plus précaires 
et menacées, l'exercice de son culte, 
l'administration de ses sacrements; 
il faut qu'elle, et nous, croyants, gar-
dions la possibilité de faire valoir l'E-
vagile comme ferment de cet ordre. 
Ce sont donc les libertés du chrétien 
et de l'Eglise dans le monde, c'est la 
possibilité dé remplir leurs devoirs 
sociaux les plus urgents, ce sont aussi 
les principes du droit naturel que la 
Révélation suppose et confirme, qui 
voient leur sort mis en balance, en 
attendant que la mission essentielle 
de l'Eglise elle-même, au regard du 
saint des dmes, soit à son tour ouver-
tement et férocement combattue. 

Lorsque accusés  de  desseins hosti-
les envers la religion, les totalitaires 
prétendent qu'on  les  calomnie et 
qu'ils n'entendent  porter  atteinte ni 
aux croyances chrétiennes ni au cul- 

  te  chretten  »Mal* •  en euzzairrze,s, 

déification de la race et du «sang», et 
sur une conception radicalement pa 
,ienne du monde et  de la vie, ce qui 
entraine comme conséquence inévita-
ble non seulement du Christ et du 
Dieu de  la  tradition judéo-chrétienne 
et de la saine. raison philosophique, 
mais en mème temps la négation de 
la personne humaine, la négation de 
la justice et du droit, le culte de la 
violence et de la haine érigés en prin-
cipe positif et religieux. C'est pour-
quoi le conflit est radical et univer-
sel. C'est  pourquoi  le nazisme est in-
capable, le voulût-il, de mettre un 
terme à ses entreprises. C'est pour-
quoi l'espoir de voir une société civi-
lisée survivre sous son régme en 
quelque point du monde que ce soit, 
est un leurre. 

L'enjeu réel du conflit actuel est 
la possibilité même de vivre en hom-
me, l'existence même ou la destruc-
tion des bases élémentaires du droit 
naturel et de  la  vie civilisée, le main-
tien ou  la destruction-des  principes 
essentiels_du chrisliankrn.e..dans 
des peuples, et la possibilité même de 
tendre d irae ettilfsaeote-cheettenne. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad  ler 

DIMANCHE 20 DECEMBRE 
10 h. 15. Ecole du Dimanche. 
11 h. — Culte « VEILLE DE 

NOEL»_ 

JEUDI 24  'DECEMBRE 
3 h. 30 Arbre de Nota, — Service 

liturgique avec la participation 
des élèves de l'Ecole du Di-
manche et d'un groupe instru-
mental et vocal, dirigé par le 
Dr.  H. Hickmann. 

VENDREDI 25 DECEMBRE 
JOUR DE NOEL 

9  h.  30  Weihnachtspredigt  in  deut- 
scher  Sprache  —  Violinsolo  — 
Abendmahl. 

11 h. — Culte: «LE PARADOXE 
DE NOEL»  —  Groupe instru. 
mental et vocal du Dr.  H.  faicK- 
mann.  —  Sainte-Cène. 

* e  e 
N.B. — Nos compatriotes protes-

tants  sont priés de conserver ce 
programme; il ne leur sera pas en-
voyé d'autre circulaire . 

1
e e  * 

Le choeur et l'orchestre dirigés 
par le Dr. Clifford Harker, aux- 
quels nous devons les auditions du 
Messie en septembre dernier, se fe- 
ront entendre de nouveau les lundi 
21 et mercredi 23 décembre, à 9 h. 
p.m., à la cathédrale anglicane. Au 
programme, quelques fragments du 
Messie, et des cantiques de Noël. 

* * * 
Adresse de M.  le Pasteur Ecuyer: 
30, Rue Madabegh, 5e étage, appar- 

tement 18. Tél. 42199 
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Makes a Good 

Drink Taste Setter 

MACDONALD'S MINERAI.  wsorsas 
3. Sharla Cattaent, Tel.. 68210.  CAU10. 

LA C I BA  MET A VOTRE DISPOSITION: 

MISR  SHIPPING S.A.E. 

rilu programme: 

" HISTOIRE DE NOEL " 
Avec le concours d'un qu'Amr 

d'instruments à cordes 

Le public sera prié de chanter les chants suivants : 

STILLE NACHT, HEILIGE NACHT. 	 VOICI NOEL 

Stille Nacht! Heilige Nacht! 

Holder Knabe im lockigen Haar, 

Alles schlaeft, einsam wacht 
Nur das traute, hochheilige Paar 	

Porter à Jésus nos hommages, 

L'étoile est là qui nous conduit 
Allons donç tous avec les mages 

Voici Noël! 0 douce nuit, 

Car l'Enfant nous est né Schlafe in himmIischer Ruh, 	
Le Fils nous est donné. Schlafe in himmlischer Ruh. 

Voici Noël; 0 quel beau jour! 

Durch der Engel Halleluja 

Stille Nacht! Heilige Nacht! 

Christ der Retter ist da. 

Hirten erst kund gemacht! 

Christ der Retter ist da. 

Toent es laut von l'en' und nah: 

	
Jésus est né, quel grand amour. 

Le Fils nous est donné. 

Qu'il prend sur Lui notre misère, 

C'est pour nous qu'il vient sirs la 

Un sauveur nous est né, 
	

terre. 

Salle Nacht! 	Nacht! 
Gottes Sohn, o wie lacht 
Lieb aus deinem goettlichen Mund, 
Da uns schlaegt die rettende Stand, 
Christ, in deiner Geburt, 
Christ in deiner Geburt. 

0 DU FROEHLICHE, 

O du froehliche, o du selige, gnaden 
• elt ging verloren, Christ ist gebo 
Freue, freue dich, o Christenheit! 

O du froehliche, o du selige, gnaden 
Christ ist erschienen, uns zu iversue 
Freue, freue dich o Christenheit. 

O du froehliche, o du selige gnadenb 
Himmlische heere, jauchzen dir. Eh 
Freue, freue dich o Christenheit! 

NUN DANKET ALLE GOTT... 

Nun danket aile Gott 
Mit Herzen, Mund und Haenden, 
Der grosse Dirige tut 
An uns und aller Enden, 
Der uns an Lelb und Seel 
Von frueher Kindheit an 
Unzaehlig viel zu gut 
Bis hierher hat getan. 

gnt, sais-tu  qu'en "4eltrett 
au sein  b'un mutinent maubit, 
libre,  fort et  mime,  l'un bit? 
Mulet, b'un à  l'autre iutibi, 
qu'un trabaillq ou qu'on tette, 

est un fait, sans rontrebit 
On ne croit plus qu'en l' .4ettietie 
pour placer, ses marattebis, 
sa =Pante et ses roupies, 
qu'ou suit ridje ou gagne-petit, 

te preteubs, soutiens, rebis, 
33u11e forme blissuranre-Die, 
auprès be 

Voici Noël! Ne craignez pas! 
Car Dieu nous dit: Paix ici bas 
Bienveillance envers tous les hom- 

mes 
Pour nous aussi tels que nous som- 

mes 
Un sauver nous est né, 
Le Fils nous est donné. 

0 DU SELIGE... 

bringende Weihnachtszeit 
sen: 

;)ringende Weihnachtszeit! 
ehnen: 

ringende Weihnachtszeit! 
re: 

O SEIGNEUR, ETERNEL... 

O Seigneur, Eternel! 
Une nouvelle année, 
Par ta grande bonté, 
Nous est encore donnée, 
Puissions-nous saintement 
La passer sous tes yeux, 
Voyageurs ici bas 
Et marchant vers les cieux! 

ECOLE SUISSE 
D'ALEXANDRIE 

FÊTE DE NOËL. 
du ?3 Décembre 1942 à 4 h. 
précises dans la Grande Salle 

de la Société Suisse 
d'Alexandrie 

Marie et. Joseph 
Evangéliste 
Aubergiste 

Personnages: 	Anges 
Bergers 
Mages 

.Un.e fillette 

La 

"Winterthour" 
Société Suisse d'Assurance contre les Accidents 

Eneeprise privée régie pair la loi No, 92 de 1939. Enregistrée sub, No.  Yf 

pratique en Egypte les assurances suivantes: 

Assurance individuelle contre les accidents pour adultes et  entente, 
Assurance collective contre les accidents, 
Assurance ouvrière, 
Assurance contre les accidents pour voya gen, 

Assurance contre la responsabilité civile des chefs d'entreprises. industries, ou commerce, 
Assurance contre la responsabilité civile professionnelle des médecine, chirurgiens, dentistes, 

vétérinaires et pharmaciens, 
Assurance contre la responsabilité civile des propriétaires d'immeubles et ascenseurs, 
Assurance contre la responsabilité civile résultant da vexe-ace  de  sports, 

Assurance contre le vol. 

Le capital social est de 25 millions de francs suisses (dont 60% soit 15 millions de francs  versés). 
Les fonds de réserves, à fin 1939, atteignent un chiffre de plus de 154 millions de francs suisses. 

Agents  Généraux pour l'Egypte  REINHART & Co. 
Alexandrie : 7, Rue Adib 

	
Agence au Caire: 41, Sharia Madabegh 

B. P. 997 Tél, 22439 e 24797 R, C. No, 48 
	

B. P. 1999  .  Tél. 44644 R. C. No. 10332 
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BANQUE  MISR 
Société Anonyme Egyptienne 

Inscrite au Rég. du Com. du  Caire sub.  No.  2 
Fonds  en 1920. 

Siège Social:  LE CAIRE  —  151, Rue Emad et Dine, 
Succursale: ALEXANDRIE  —  Rue Stamboul 

Toutes Opérations Bancaires 
Caisse d'Epargne 

Service de Coffres-forts Privés 

Agences en Egypte: 
Mousky, Rod-el-Farag, Atar el Nabi . 
Bourse de Minet el Bassa', Damanhour. 
Chebin el Kom, Benha 

Zagazig, Mit Ghamr. 

Beba, Chounet Boch, El Fachn. 
Maghagha, Beni Mazar, Mallawy, Samallout, 

Abou Korkas. 
Deirout, Sohag, Guerga, El-Kaoussia, 

Abou-Tig, Manfalout, Tima. 

IONIAN  BANK LIMITED 
Fondée  en 1830 

Siège Social: 25/31,  Moorgate,  LONDRES E.C.  I 
Capital autorisé  : £ 1,000,000. Capital Souscrit et versé : £ 600,000 

Fonda de Réserve: L  75,000 
Succursale  en Egypte:, 	10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Agences » » 	Benha, Beni-Suef, Damanhour, 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 	- 

Succursales et Agences en GRÈCE et â CHYPRE 
Toutes  opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 

R.  O. No. 374 — 

COMPAGNIE  LEBON - ALEXANDRIE 
La . Société  LEBON & Co. à dlexandrie porte à la 

connaissance du  public qu'elle rachète ou prend en 
consignation dans  ses magasins pour la vente éventuelle 
aux prix fixés  par l'intéressé, tout matériel gaz ou élec-
tricité, dont pourrait  disposer sa clientèle (Compteurs, 
chauffe-bains,  cuisinières etc.., ) 

Le public  est prié, pour ces diverses opérations, 
de bien vouloir  s'adresser au Service Magasin de la 
Société LEBON  & Cie, No. 14 Rue Sidi 

• Pour  le laine: 
Colorants Néolanes et  Acides 

• Pour le Coton  et  le Viscose: 
Colorants è le Cuve, Cibentines et Cibegènes 

Chlorentines lumière et dIreets 
• Pour la rayonne ecétatet 

Colorants. Cibecète 
• Pour la teinture: Albetex, Ultravon 
• Pour le finissage: Sapemine, tyolix. 

SOCIÉTÉ  POUR L'INDUSTRIE CHIMIQUE À BÂLE (SUISSE) 
Agence  pour l'Égypte el te Soda., A. Bien 6 Co., te Caire. P. O. B. 257  

PHARMACIE 

MODERNE 
33, Rue Fouad 1er, 

(Imm. Chawarbi Pacha) 
Tél. 55405 
LE CAIRE 

Propriétaire et Gérant: 

ALEXANDRE AGATHIADES 

Pharmacien-Chimiste 

Produits purs et frais 
Exécution soignée des 

prescriptions médicales 

Prix Modérés 
Service à Domicile 

ÉLECTRICITÉ 
LUIGI MASCIII0 

13, Rue Sélim Kaptan — Tél.  27872 
ALEXANDRIE-Egypte 

Tous genres d'applications. 
canalisations mirions pour lorce et maltage. 

Sonneries. Microphones. 
Réparations de dinarnos, etc. 

Bonne. références 

CHRISTO  CASSIMIS 

LES. CIGARETTES 

DES 

BONS FUMEURS 

R.C. Alex. No. 18143 
	eMMI■11M 

IMPRIMERIE W A II B A 
31, Rue Fouad fer, 31 

LE CAIRE 
Tél. 57519. R.C. 23700 

TOUTES SORTES D'IMPRI- 
MES  —  REGISTRES — EN- 
VELOPPES.  —  PAPETERIE 

RELIURE 

Préservez votre santé 

en buvant 

BANQUE OTTOMANE 
FON D ÉE 

 E N 

 , .   
VERSE ... 	Lets. 1.6011.11N CAPITAL 	,.. Lite 10.000,001 
RESEBVES  . 	Letg. LIMON 

LONDRES 
	

MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPTE  à 

ALEXANDRIE — LE CAIRE  —  MOUSKY  —  ISMAILIA—MINIEH 
—  PORT-SAID  —  MANSOURAH  —  GENEIFA 	PORT-TEWFIK. 

Agendas'  dam t&ate5 las Pr ineipalee villes de: 
TURQUIE  —  CHYPRE -- IRAK IRAN 

PALESTINE — TRANSJORDANIE. 

La BANQUE OTTOMANE traite toutes sortes d'Opérations de Banque. 

R.C. Alexandrie 143 
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La distinction entre l'ordre politi-
que et l'ordre économique, entre la 
structure politique de l'Etat et l'or-
ganisation économique de' la société 
doit être fermentent maintenue. La 
structure politique de l'Etat doit é-
tre fondée avant tout sur la recon-
naissance des. droits de la personne 
humaine à la vie politique. La vie 
et l'organisation politiques de l'Etat 
sont d'un ordre supérieur à celles des 
groupes économiques. L'organisation 
politique de l'Etat doit essentielle-
ment reposer sur les droits et libertés 
politiques des citoyens. La vie politi-
que de l'Etat doit exprimer la pen-
sée et la volonté des citoyens, aux-
quels il appartient de désigner libre-
ment les détenteurs de' l'autorité, et 
d'être repréSentés dans les ment-
blées délibérantes. 

Noël est à la porte ; sommes-
nous prêts pour la fête? Je ne 
veux pas dire seulement: nos let-
tres sont-elles écrites, nos messa-
ges de vœux envoyés, nos cadeaux 
préparés, nos invitations lancées; 
mais: sommes-nous dans l'atmos-
phère, dans la «Stimmung»? 

Hélas, ai-je entendu répondre, 
comment y serions-nous? Tout est 
si différent, d'un Noël en Suisse! 
Pas de -forêts toutes blanches, ni 
de, neige durcie crissant sous les 
pas, ni de bise glacée mordant au 
visage! Et puis, qui semble se dou-
ter que ce soit Noël? La vie con-
tinu• comme les autres jours; des 
gens pressés, courant à leurs af-
faires, se bousculent dans la rue; 
on croise, en alla-nt -  au temple des 
voitures de -déménagement; avant 
la guerre, on voyait des équipes de 
manoeuvres aller et venir sur les 
échafaudages des immeubles en 
construction... On se sent telle-
ment étranger, tellement perdu, 
parmi des foules pour qui Noël ne 
signifie rien. Il faut un effort pour 
s'en souvenir, et l'on n'y parvient 
jamais tout à fait. 

Tout cela serait vrai si l'atmos- 
phère de alVoël dépendait avant tout 
de ce cadre. Encore ne serait-ce 
vrai qu'en partie. Car enfin, nous 
vivons en Orient; les paysages et 
les scènes que nous avons constam-
ment sous les yeux, les maisons à 
terrasses, les petits ânes trotti-
nant, les galabiehs multicolores, 
ne donnent pas, j'en conviens, une 
exacte vision de la Palestine, mais 
ressemblent tout de même davanta-
ge au VRAI NOEL que nos sa-
pins couverts de neige, nos pati-
neurs, ou nos bourgeois.  emmitou-
flés dans leurs pardessus et leurs 
écharpes de laine. 

Mais il y a pire! Je parle d'une 
préparation intérieure, d'un certain 
état d'esprit. Et l'on me répond: 
«Quoi, vous voudriez qu'en pleine 
guerre nous ayons le coeur à célé-
brer Noël? Qu'en pliant notre jour-
nal, après avoir parcouru les nou-
velles de tous les fronts, nous fre-
donnions «Paix sur la terre»? 
Qu'en essayant de nous représen-
ter  —  mais qui donc y parviendra 
jamais?  —  ee•que l'humanité souf-
fre actuellement dans sa chair et 
dans son âme, nous disions «Gloire 
à Dieu»? Qu'à l'heure où des mil-
lions de familles sont en deuil ou 
dispersées par les "cinq continents, 
nous nous abandonnions sans ma• 
laise aux douceurs -du foyer qu'é-
voque la scène de Bethléhem? Nous 
prenez-vous pour des inconscients 
ou des sans -coeur? Ce qui nous ob-
sède, nous, c'est 1, contraste ef-
froyable entre la réalité du monde 
et le mythe évangélique. Tant que 
cette réalité n'aura pas changé, 
ne nous demandez pas d'être inté-
rieurement prêts «à célébrer Noël». 

Je vous coMprends. C'est un scru-
pule que j'ai souvent rencontré, 
parfois ressenti. Mais, cette réalité, 
dites-moi, sur quoi pouvez-vous 
compter pour la changer, sinon 
précisément sur l'Evangile? Et ne 
serait-elle pas, en attendant parti-
culièrement propre à nous mettre 
dans des conditions de réceptivité 
voulues? Quelle fut, après tout, la 
toile de fond du premier Noël? 
Dans quel monde Jésus est-il né ' ? 

On a publié en Suisse, il y a dix 
ans, un recueil de lectures bibli-
ques de l'Avent. Je viens de le re-
lire; il n'y est question, pour ce qui 

Parce ,que Noël, ce n'est pas l'a- 
boutissement normal, le fruit ex- 
quis et subtil d'un incessant pro- 
grès spirituel, comme voudrait le 
faire croire un certain évolution- 
nisme, mais l'irruption d'une réali- 
té divine dans la réalité humaine; 
c'est l'antithèse de tout ce que nous 
sommes et de tout ce que nous 
cherchons. Relisez le discours de 
Jésus dans la synagogue de Naza- 
reth (Luc 4) ou sa réponse aux 
messagers de Jean-Baptiste (Luc 7) 
et vous verrez ce qu'il est venu fai- 
re parmi nous . ; c'est toujours la 
même opposition, sous des formes 
diverses au péché, le pardon et la, 
régénération; à la maladie, la gué- 
rison; à l'esclavage, l'affranchisse- 
ment; à la guerre, la paix; à la 
mort, la résurrection. Et si nous 
ne discernons bien la réalité hu- 
maine qu'à la lumière' de la réalité 
divine, la réalité divine paraît d'au- 

nous la consolation si nous n'a-
vions jamais Pleuré ? Le soulage-
ment intérieur du pardon, si nous 
n'étions pas torturés de -remords? 
Le prix de la paix, st nous n'étions 
pas enlisés dans la guerre? 

Paul dit quelque part que «si la 
justice s'obtenait par la loi, il n'y 
avait pas de raison pour que le 
Christ mourût» On peut dire, pa-
reillement, que si le monde n'était 
qu'innocence, harmonie et félicité, 
il n'y avait pas de raison pour qu'il 
naquît. Si l'annonce de sa naissan-
ce fut accueillie comme une «bon-
ne nouvelle» c'est qu'elle était, 
cornme celle de la libération pour 
un captif, la réponse à  •  l'attente 
interminable et pleine d'angoisse 
d.e quelque chose qui devait venir. 
Et je me demande si l'attente «d'au-
tre chose» fut jamais plus intense 
et plus universelle qu'aujourd'hui. 

Il y a une préparation de Noël 
qui n'est que sourire et poésie: dé-
corer un arbre, disposer sur une 
table, des paquets noués de rubans 
roses, orner de fleurs. la chambre 
de famille, arranger dans un coin 
la ci.èche traditionnelle avec les 
bergers, les mages,' le bœuf et l'â-
ne soufflant sur le petit Jésus 
pour le rechauffer; enseigner un 
cantique à des enfants,  t  ontempler 
leur regard brillant d'expectative 
joyeuse... 

Il en est une autre plus austère, 
plus douloureuse, mais, hélas, plus 
indispensable et plus vraie, que je 
nj puis comparer, avec un prophè-
te, qu'au défrichement et au labou-
rage que doit subir la terre pour 
être rendue propre à la culture. On 
n'y emploie pas seulement la pio-
che et la charrue, mais quelquefois 
aussi la barre à mines et la dyna-
mita. Or, cette préparation-là, Dieu 
s'en charge lui-même, plus encore 
par les évènements que par la voix 
de ses messagers. La guerre, avec 
ce qu'elle comporte de souffrances, 
serait-elle autre chose qu'un gigan-
tesque labourage de l'humanité ? 
Et, du même coup, un appel collec-
tif à ce repentir qui ,fut le dernier 
mot de l'Ancienne (Marc 1/4) et le 
premier de la' Nouvelle Alliance 
(Marc 1/15) ? 

Se repentir, ce n'est pas seule-
ment regretter ce qu'on a fait, mais 
déplorer d'être ce qu'on est, recon-
naître qu'on s'est entièrement four -
voyé, qu'il faut revenir en arrière 
et recommencer autrement. Si l'hu-
manité d'aujourd'hui ne le com-
prend pas, que faudra-t-il, on se le 
demande, pour que ses yeux s'ou-
vrent?  

gne hitlérienne aurait immédiate-
tement pour l'ensemble du monde des 
conséquences d'une ampleur et d'une 
gravité que n'entraînerait pas une 
victoire même éclatante de la Russie. 
Cette victoire russe laisserait leur li-
berté d'action aux puissances démo-
cratiques, aux énergies chrétiennes 
qui y travaillent encore et ont toute 
faculté d_ e s'y déployer; le monde oc-
cidental garderait la possibilité de 
combattre par Iule action appropriée,- 
et avant tout en. ôtant au communis-
me ses prétextes, — le développement 
dans son sein des germes communis-
tes. Il importe seulement, en aidant 
le peuple russe, d'être bien décidé à 
se garder contre le communisme: ce 
qui pose sans doute des problèmes dif-
ficiles -- où y a-t-il aujourd'hui des 
problèmes faciles? — mais ce qui n'est 
nullement impossible. 

3. — Enfin le fait historique capi-
tal est qu'en passant au camp des dé-
mocraties le peuple russe est en train 
de rentrer dans la communnauté oc-
cidentale: et cela même donne une 
chance à la victoire de la civilisation. 
Le ferment des énergies chrétiennes 
existe toujours -en ce peuple, malgré 
les ravages exercés par la propagan-
de athée en Russie et malgré la per-
sé.cution. Un acte de générosité et de 
justice de la part des chrétiens, à 
l'endroit du peuple russe, l'aidera 
dans le travail de transformation in. 
térieure qui peut se produire en lui, 
et qui, sans le faire revenir aux struc-
tures sociales du passé, peut le déli-
vrer des maux spirituels et politiques 
dont il souffre actuellement. 

II 
	 • 

LES PRINCIPES DIRECTEURS 

DES INSTITUTIONS FUTURES 

VI. Il est bien impossible d'avoir 
dès maintenant une idée précise des 
institutions à venir. Trop de circons-
tances imprévisibles les orienteront. 
Et la civilisation comme le christia-
nisme peut s'accommoder de maints 
régimes différents. Mais il est possible 
et nécessaire d'énoncer quelques 
grands-  principes directeurs en pleine 
conformité avec l'enseignement prodi-
gué par l'Eglise depuis Léon, XIII. 

La menace vient du Totalitarisme; 
le remède devra considérer la vie hu-
maine dans son ordre total. Celui-ci 
repose sur deux sortes de fondements: 
(1) les droits et libertés de la person 
ne humaine, (2) les nécessités de l'or-
ganisation de ces libertés à tous les 
degrés de' la vie sociale, en vue du 
bien commun. 

A la lumière de ces principes on. 
reconnaîtra sans peine que les 'erreurs 

LIBERTÉ DE CONSCIENCE 
IX — Dans la vie sociale, il impor-

te d'affirmer avec force ce qu'on a 
coutume de désigner sous le -terme de 
liberté de conscience. L'adhésion à la 
religion est un acte de la conscience, 
qui doit se soumettre aux dictées de 
la raison et aux lumières divines. Il 
n'appartient à l'Etat ni de dominer 
ni de contrôler les consciences' Les 
religions qui, dans l'état actuel de 
division religieuse, se partagent l'ad-

Ihésion de sdmes, doivent avoir 'a 
liberté d'établir leur culte, de prêcher 
leur doctrine, de former les Cimes, 
d'exercer leur apostolat, sans que 
l'autorité civile ait à s'immiscer dans 
leur domaine propre. Nous savons 
au surplus que par son enseignement 
sur l'acte de foi, don gratuit de Dieu, 
accepté librement et que nulle con-
trainte ne saurait produire dans les 
rimes, c'est le christianisme lui-même 
qui pose les bases de la tolérance ci-
vile en matière religieuse. 

(à suivre) 

CHRONIQUE DE LA CROIX-ROUGE 

LES DIFFICULTES 
DU RAVITAILLEMENT GREC 

Lu Revue Internationale de la 
Croix-Rouge publie lin rapport, lin-
pression ►wit dans sa sobriété, sur 
t'oeuvre de secours en faveur dé la 
compagne de photos qui constitnent 
des documents saisissants sur la 
calamité qui s'est abattue sur la 
population' civile hellénique, ac-
Grèce. 

Il ressort de ce compté rendu que 
malgré les efforts considérables en-
trepris par les divers organisations 
de secours soutenues par les gou-
vernements intéressés, et en dépit 
de la récente mise sur pied d'un 
système d'envoi régulier de blé à 
destination de la Grèce, la situa 
tion alimentaire de ce pays a en 
,cure empiré depuis le début de 
1942. 

La Délégation du Comité inter-
national de la Croix-Rouge a été 
en mesure de distribuer depuis le 
mois de février de cette année 7000 
tonnes de légumineuses et autres 
denrées envoyées de Turquie, et 
20.000 tonnes de farine transpor-
tées par des bateaux suMois, d'É-
gypte, de Palestine, de Lisbonne et 
des Etats-Unis. En outre, d'autres 
envois provenant en majeure par 
lie de Suisse ont été acheminés vers 
la Grèce par voie de terre. 

Amenés à destination principale-
ment par l'intermédiaire de la Com-
mission mixte de secours de la 
Croix-Rouge Internationale,. ils 

comprenaient notamment 25 wagons 
de produits lactée suisses et 500 ton-
nes de pois achetés en -  Roumanie et 
envoyés à titre de don par la Croix-
Rouge suisse. Grâce à ces diverses 
expéditions, la délégation du Comi-
té international put assurer à -une 
grande partie de la population des 
grandes villes une ration quotidien 
ne de 150 grammes de pain par per-
sonne, c'est-à-dire le double de  .  ce 
qui avait été accordé précédem-
ment.La Commission de Gestion or-
ganisera en outre des distributions 
de soupes journalières pour environ 
500.000 personnes. Pour ce qui con-
cerne les enfants, la délégation  -  a 
pris une série de mesures afin de 
venir à leur aide. 

Mais «en dépit de tous ses efforts, 
la Commission. de Gestion n'est pas 
encore parvenuè à donner aux en 
fants affamés les deux repas ,quoti-
diens qui seraient .nécessaires:_4 l'on 
constate que la mortalité infantile ne 
cesse d'augmenter». D'autre part, vu 
que l'alimentation des enfants —, 
surtout de ceux en b.as âge né-
cessite des denrées spéciales, des 
importations de lait, de riz, de fa-
rine,. d'oeufs, de sucre et autres ait-
n► eras  •  appropriés «restent .toujours 
d'une nécessité urgente pour l'exis-
tence du peuple grec».  — - 

A part la question de la jeune gé-
nération, il se pose actuellement u. 
ne série de problèmes très graves 
pour le ravitaillement de la Grèce 
et dont dépend l'avenir de la race. 

C'est en premier lieu la situation 
créé par une récolte exceptionnelle-
ment déficitaire. Avant la guerre on 
recueillait dans le pays même 
800.000 tonnes de blé en moyenne. 
Cette année la production ne dé-
passe pas les 350.000 tonnes, mal-
gré les efforts considérables fournis 
par les agriculteurs. «Dans de telles 
conditions, 3.500.000 habitants sur 
6.100.000 devront être ravitaillés 

par du blé dû à l'importation, ce qui 
exigera 25.000 tonnes par mois. 
-- «Grâce aux négociations menées 
par le Comité International avec les 
Puissances intéressées, à la généro-
sité du Canada et au concours de 
la marine marchande suédoise, la 
population grecque pourra recevoir 
mensuellement, de l'extérieur 15.000 
tonnes de blé canadien. «Lorsque ce 
blé sera parvenu en Grèce, la par-
tie de la population qui ne sera pas 
nourrie par la récolte du pays poftr-
ra recevoir une ration de 150 gr. de 
pain par jour». 

Cette ration ne peut être considé-
rée comme suffisante, si l'on songe 
surtout que les autres denrées né. 
cessàires à une alimentation nor-
male, telles que viande, matières 
grasses, oeufs, pâtes-, etc. font abso. 
lament défaut. Quant aux produits 
du pays, leur récolte, selon le com-
pte rendu en question, «s'annonce 
également mauvaise, malgré l'aug-
mentation des cultures et en .dépit 
des efforts surhumains de toute ta 
population grecque. 

«Seul un accroissement des Im-
portations de légumes secs et de 
produits laitiers pourra sauver le 
peuple entier de la famine. Et, pour 
cela, il est indispensable d'assurer 
aux cuisines ,  de la région .d'Athénes 
un' minimum de 3500 tonnes de 
denrées par mois; les besoins men-
guets du pays entier s'élèvent de 
6000 à 7000 tonnes». 

Un autre prafilème qui préoccu-
pe gravement les instances compé-
tentes c'est celui du ravitaillement 
des provinces et des îles aux-
quelles le manque de comman 
nications oppose des obstacles 
presque Insurmontables. Malgré ces 
difficultés dues à la carence des 
transports,la Commission de Gestion 
a réussi à envoyer dans les provin-
ces, de février à mai 194! 3003 ton-
nes de farine de blé et 375 tonnes 
de farine de mais. En outre, 105 
soupes populaires ont pu être 
créées dans les provinces au début 
de juin «Et cependant ;la famine 
reste extrêmement menaçante, dans 
les régions dépourvues de la cul-
ture du blé». Tel ;.sont en substance 
lei chiffre fournis dans t'exposé 
de la Croix-Rouge Internationale. 

Par ailleurs, les renseignement& 
qui nous parvienn.ene de dtverses 
outres sources, sont tons concor-
dants sur la précarité de la situa-
tion alimentaire en Grèce. Ainsi, ta 
pénurie des vivres continue à étre 
telle ,à Athènes que les diverses ta. 
tégories de cuisines populaires com-
ptent plus de 809 . 000 inscrits, la 
presque totalité de la popuatton. 

Comme on le volt., malgré le dé- 
nouement insurpassable dont ont 
fait preuve les organismes conte 
lents et le concours actif de divers 
pays, l'hiver prochain s'annonce 
sous un four très menaçant pour la 
population hellénique, acculée à la 
pire des misères aposta avoir déplo- 
yé des vertus qui n'ont point été 
oubliées. 

Chaque mois, plus de 300.000 
eMessages civils» sont adressés à 
l'Agence centrale des prisonniers de 
guerre à Genève qui se charge  , 
les réacheminer aussitôt à leurs dee -1 

 tfnataires. 
Libellés sur formulaires de Croix-

Rouge, ces messages constituent au-
jourd'hui la seule possibiTité d'é-
changer des nouvelles -- de carac-
tère strictement familial — entre 
civils non internés, d'un pays belli-
gérant ou occupé à un autre pays 
belligérant adverse. 
Grâce à la participation des Croix-

Rouges et des organisations huma-
nitaires de 86 états, la transmission 
des messages civils prend, en rai-
son des évènements actuels, une ex-
tension toujours plus grande. 

Des•  points les plus distants du 
globe, ces envois de nouvelles, ex-
pédiés par courrier postal ordinai-
re, par plis exprès et surtout par 
avion, sont dirigés sur Genève. Cha-
que jour, le courrier en apporte des 
Bahamas, des-Bermudes, de Ceylan, 
de Cochinchine, du Congo Belge, 
de Curacao, des Fdroe, de Haiti, du, 

 Kenya, de l'île Maurice, de Panama, 
de Rhodésie, de Malaisie, du Sou-
dan, de Surinam, d'Ouganda, de 
Thailande, de Trinidad, etc 

La Croix-Rouge américaine a fait 
parvenir récemment de volumineux 
plis de messages écrits en langue ja-
ponaise, à destinattion de Tokio. La 
Croix-Rouge japonaise, de son côté, 
vient de notifier au Comité Interna-
tional de la Croix.Rouge, son ad 
hésion à cet échange de nouvelles. 

LETTRES REÇUES 

ERLEBTES ANLASSLICH EINER 
«GESPROCHENEN . 

 KORRESPONDENZ» 
Nous avons reçu de nombreuses 

plaintes au sujet des nouvelles émis-
sions de Beromüms. Nous pu:. 
Mons deux rie ces protestations. 
Nous .aurons.roecasion d'en repar- 
ler. LeS---dernières auditions des 
,Suisses de Suisse parlant à leurs pa-
rents et tares d'Egypte, ont -été une 
cuisante déception. 

Schatzi, jetzt ist es schon sieben 
Uhr, schalte sofort .auf  .  die neue 
Schweizerwelle 25, 28 eeir. Sicher 
spricht jemand fur Dich zu deinern 
übermorgigen Geburtstag». 

« Nicht dort. Jacqueline hat er 
doch gesagt, man musse die neue 
Welle zwischen England und Deut-
schland suchen». 

« Ja, dort mass es sein. Du hast 
aber auch gar kein .  Fingerspitzerv-
gefühl». 

« brimer noch nicht? Seit einer 
Viertelstunde suchst nun schon». 

VEILLE DE NS 	L  

d'un dividualisme et d'un libéralisme 
anarchique ont, ainsi que les nationa-
lismes exagérés, -leur grande part de 
responsabilité dans la crise actuelle 
de n)tre civilisation et qu'ils appellent 
une refonte générale, à condition que 
cette refonte assure d'un.e façon plus 
réelle et plus complète les libertés es-
sentielles et l'égalité de tous devant 
le  -droit, et restaure la primauté in-
trinsèque de la morale' dans la vie 
internationale. 

ROLE ET LIMITES 
DE L'AUTORITE POLITIQUE 

VII. -- Il se peut — et c'est la 
pensée de quelques-uns d'entre nous 
que, dans la désorganisation actuelle 
de l'Europe, une autorité politique 
particulièrement vigoureuse soit né-
cessaire: mais le mode donné par les 
circonstances à l'exercice du pouvoir 
ne change pas sa destination, ni le 
fondement de l'autorité dont il use: 
l'exercice du pouvoir est la gestion 
des intérêts de la multitude, — vicem 
gerens multitudinis, !— et celle-ci 
ne peut abdiquer, sans renoncer à la 
dignité humaine, ni son contrôle sur 
son propre' sort. D'autre part nous. 
sommes tous convaincus que le rôle 
des classes ouvrières et paysannes, à 
condition qu'elles prennent conscien-
ce de leurs responsabilités, et se tour-
nent décidément vers un idéal de li-
berté, sera capital dans la reconstruc-
tion politique et sociale. 

AUTONOMIE DES GROUPES 
ECONOMIQUES ET LIBERTES 

VIII. Il sera nécessaire de donner 
aux ETATS une structure plus en 
harmonie avec les réalités sociales 
nouvelles comme avec les droits et 
les libertés de la personne. Il est in-
déniable que certains éléments orga-
niques de l'ordre social, — la famille, 
les professions, les régions, les grou-
pes culturels, les communautés de ca-
ractère national et linguistique, —
n'ont pas occupé dans l'organisation 
individualiste et libérale, la place 
qui leur revenait. Particulièrement, 
tes groupes économiques et les forces 
ouvrières n'ont pas trouvé dans les 
institutions modernes une représen-
tation normale, ni des moyens d'ex-
pression proportionnés à leur impor-
tance et adapté à leurs fonctions 
Clans la communauté. Mais ce n'est 
pas dans la dictature d'un corporatis-
me ou d'un paternalisme d'Etat qu'an 
trouvera la solution. La liberté des. 
groupes et des associations de rang 
inférieur à l'Etat est, en même temps 
qUe la reconnaissance de la dignité 
socialle de la po 'sonne ouvrière, une 
donnée essentielle de toute reconstruc-
tion véritable. L'Etat, pour tenir 
compte de la structure actuelle de la 
société, ne doit plus seulement coor-
donner les activités individuelles, 
mais celles des groupes qui la com 
posent, et son pouvoir doit être en me-
sure de soumettre au droit les grou-
pes les plus puissants. Le pouvoir de 
l'Etat n'en demeure pas moins dans 
cet ordre un pouvoir de coordination 
qui n'entraîne ni absorption des grou-
pes par l'Etat,.ni empiètement sur 
leur naturelle autorité et leur natu-
relle autonomie. Ces groupes doivent 
être considérés comme des organes 
de la communauté civile, non comme 
des organes de l'Etat. 

NOËL 
A  l'occasion  de  la 

Noél, le «Journal Suisse 
d'Egypte et  du  Proche-
Orient» présente à tous 
ses amis ses meilleurs 
voeux de Joyeux Noél. 

concerne l'homme, que de péché, , 
d'éloignement de Dieu, d'égoïsme, 
d'orgueil, de solitude et d'impuis- 
sanc, morales, de tristesse, d'éga- 
rement, d'esclavage, de guerre, de 
maladie, de mort. C'est à cause de 
tout cela que Jésus est venu. 

Et Jean-Baptiste, celui qui fut 
choisi pour «aplanir le chemin du 
Seigneur» et lui  «préparer  un peu- 
ple bien disposé», n'était pas un 
rêveur innocent et doucâtre, mais 
un rude prédicant du, désert, âpre 
et demi-sauvage, à la façon d'Elie 
et rl'Amos, Sa parole n'était pas 
une suave berceuse, mais un ton- 
nerre à secouer les montagnes... et 
les consciences! Il n'y avait à ses 
yeux, qu'une façon de préparer le 
chemin du Seigneur», c'était de se 
repentir et d'agir en conséquence. 

Tel est, dans la Bible, l'arrière- 
plan, telle fut la préparation de la 
venue du Christ. 

Si elle le comprend, nous aurons 
le droit de dire qu'elle est dans les 
conditions voulues, intérieurement 
prête à célébrer Noël, et que la 
<bonne nouvelle» ne saurait plus 
tarder beaucoup. Le repentir, c'est 
suivant l'admirable formule d'Emi-
le Brunner «le point d'insertion de 
la grâce divine dans l'âme humai-
ne». Et, parmi les paroles de mon 
maître Gaston Frommel, il en est 
une que j'aime surtout à rappeler: 
«  Dieü est maître des événements 
plus que des coeurs, quand les 
cœurs sont prêts, les évènements le 
sont aussi». 

Herm. Ecuyer, past. 

DEVANT LA CRISE MONDIALE  

IL L'ENJEU REEL 
DU CONFLIT ACTUEL 

NOTRE POSITION DANS LE 

CONFLIT GERMANO-RUSSE 

V. \— En face du conflit qui met 
aujourd'hui aux prises le national-
socialisme allemand et le communis-
me russee, un problème de conscience 
se pose pour les chrétiens. Ce pro-
blême concernant un cas particulier, 
à l'examen des circonstances de fait, 
se résout pour nous par les considé-
rations suivantes. 

1. Dans la lutte à mort dans la- 
quelle les peuples libres sont engar 
lés, c'est pour eux une chance à la- 
quelle il serait insensé de ne pas coo- 
pérer,  que la Russie, au lieu de rester 
nuire ou de joindre l'Allemagne, ait 
engagé sa puissance militaire, nitr,. 

-rn,erese effort et le-  courage patriotique 
de son. peuple contre l'ennemi com- 
mun;  le Nazisme, La Russie a été at. 
taquée par les Nazis. Le peuple russe 
défend ses foyers. En l'assistant dans 

tant plus souhaitable que nous le combat, les Nations Alliés ne font 
rien, que de conforme aux règles du sommes plus amèrement rassasiés 

de réalité humaine. Personne com- droit des gens. 
prend-il mieux qu'un malade la va- 	2.  —  Dans l'état actuel des forces 
leur de la guérison? Goûterions- en présence, une victoire de l'Alterna- 

egSteteeereffieelfeiM04403».....e.e::»Nee•W;Wee  

« Komint es nurt baht? Du fast 
n. 	wirklich dumm». 

« Natiirlich, wenn. Du noch ner-
vis wirst, findest' die Welle über-
haupt, nicht. Komm, lass mich an 
den Radio, ich weiss wie einstel-
len». 

Fünf Minuten spiiter: 
« Wo ist denn diese blôde Welle ? 

Bist du ganz sicher, dass um diese 
Zeit gesendet wird? Wie spot (st 
es denn jetzt überhatipt in der 
Schweiz? 	 

« Jetzt hab ichs. Schau mal 
Schatzi, du héittest hier suchen sol-
len, sien, mal, hier, .marlsiere dir die 
Stelle fü•s niichste Mal». 

Milittirmusik. Resig. Dctnn folgt 
eine taule, deutliche Ansage: 

« Amerika spricht zu Eiiropa». 
Darauf Schatzi: 

« Je, du hast es wieder einmal 
besser gewusst. brimer dasselbe. In-
zwischen ist es dreiviertelacht ge. 
worclen, und die gesprochene Kor-
respondenz hat leingstens begonnen. 
Sicher hat Mutti schon gesprochen. 
wiihrend du Immerbesserwisser auf 
Amerika eingestellt hattest. Komm 
wieder weg vom Radio, lacs mich 
hin». 

In diesem Moment schrillt das Te-. 
lephon. «Grilezi Kari. Nein wir ha-
ben die Schweiz auch nicht gefun-
den». Heimatliche Schimpfworte 
beschliessen das kurze Gespriich. 
Schatzi fingert wirklich furchtbar 
nervis an diesem «Tuning»-Knopf 
herum. Dann, sich herumwerfend: 

« Frag mal Ruedis an, die müssen, - 
 es ivissen, die haben ja fast aile nier-

zehn Tage ein Radiomeldung. Du 
hast mir sicher wieder eine falsche 
vellentânge anyegeben.» 

Noch ist er nicht aufgestanden, 
klingelt es schon wieder. «Wir auch 
kein Wort. Ja, das verstehe ich 
auch gar nicht. Es ging doch so gut 

MESSAGES CIVILS mit Welle 48. Natürlich, das wird 
es sein, sie hnben nun einen Richt-
strahler fur Südafrika gebaut und 
glauben, wir in Aegypten, 8000 km. 
nÔrdlicher, würden ihn auch hôren. 
Dazu noch bel andern Zeiten. Des 
niichste mal wenn ch in die 
Schweiz reise, schenke ich den Ra-
dioherren meizien Schulatlas». 

Mach dem Anruf bei Ruedis folgt 
einer bei Freddys, daim beim Heirl, 
bel Jacqueline. Dain Naft er schnell 
treppauf zu Ahmed Bey im obern 
Stock, der ja-auch inuner auf die 
Schweiz einstellt. Er kommi zurilck, 
flucht etwas vor sich hin. Schatzi 
weint, bricht plôtzlich hervor: 

« Es wiire wirklich besser, man 
würde gar nicht senden, dann 
n'ante man wenigstens, dass malt 
nichts zu erwarten hat, statt sich 
eine ganze Woche umsonst zu 
freuen. Aber du bist schuld. Wenn 
Du mich gleich bei Beginn, um 
halb sleben an die Schweizersen-
a'ung erinnert hiittest, hutte ich die 
Welle sicher noch gefunden rand 
Mutti sprechen gehôrt. Jetzt weiss 
ich erst nicht, ob sich rneine 
Schwester Trudy auf Weihnachten 
verlobt und ob Lily schon ein Kind 
hat. Und überhaupth 

Sie wischt welter Triinen; er mit 
energisch: 

« Mohamed hat el Whisky I» 

«Pour la première fois j'ai• entendu 
l'émission sur 25,28 m. vendredi-
soir, le 11 Décembre entre 7 et 8 h. 
fem. (heure d'Egypte). C'était l'é-
mission spéciale pour les Suisses en. 
Afrique. L'audition en général était 
trop faible, il y avait souvent des 

Le Croissant-Rouge d'Irak et le «fadings» et pendant presque tout le.  
Croissant-Rouge turc ont mis, de- temps cette station était couverte 
puis peu, des formulaires à la dispo- par des stations voisines. 
sition des nombreux réfugiés qui Résumé: le programme était diffi-
résident sur leur territoire Enfin, cile à suivre, 
les Croix-Rouges du Honduras et de 	Vendredi, le 18 crt. audition nu& 
la République Dominicaine ont e- le. Personnellement je le regrette 
dopté, à leur tour, il y a un mets, beaucoup, étant donné que res 
ce mode de communication, déjà e- temps-ci j'attend de Jet Suisse un 
gréé par tous les autres pays d'Amé- message parlé. 
;que latine. 	 Les autres émissions sur celle ton- 

Au début d'octobre, le chiffre to- gueur qui viennent journalièrement 
tal des messages -ainsi transmis par à partir d'env. 10 h. p.m. n'ont fa-
le relais de-Senéve dépassait 6 M'il- mals pu être captées ici par contre 
lions. l'émission sur 30 In. est excellente.» 
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